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TRIBUNE LIBRE 

C'était, il y a huit jours, l'anniver-
saire de l'arrivée des premiers soldats 
américains en France. Jour mémorable, 
qui restera marqué du caillou le plus 
blanc dans l'histoire du monde et de la 
civilisation. M. le président de la Répu-
blique française n'a pas laissé échapper 
celte occasion d'exprimer au président 
de la République américaine la recon-
naissance de notre pays et sa foi en 
l'issue heureuse d'une guerre que la 
France n'a pas voulue. 

Quand les hostilités ont éclaté, les 
Etals-Unis ont déclaré qu'ils observe-
raient la plus stricte neutralité envers 
les parties belligérantes. Neutralité sym-
pathique à la France, mais nullement 

j hostile à l'Allemagne. Les nombreux 
Allemands qui étaient allés s'établir de 
l'autre côté de l'Océan avaient su créer 
là-bas un courant de sympathie très vif 
envers leur'pays d'origine. Il fallut la 
violation sans nom de la neutralité de 
ia Belgique et les étranges explications 
qu'en donna le gouvernement allemand 
pour troubler la conscience américaine. 
Les torpillages du Lusitania et du Sus-
sex suivis des attentats sans nombre di-
rigés contre les usines américaines qui 
travaillaient pour les Alliés et des com-
plots tramés par l'espionnage germani-
que contre la sûreté de l'Etat américain 
lui-môme, pour achever de dessiller les 
yeux à l'homme juste qui préside avec 

r tant de noblesse et de dignité aux des-
' tinées de la grande République sœur. -

Les Etats-Unis durent se résigner à 
tirer l'épée. Combien cette résolution 
leur en coûta, il suffit pour en juger de 
se rappeler à quel point la démocratie 
américaine était attachée à la paix ! Je 
ne crois pas me hasarder trop en écri-
vant que si le président .Wilson avait 
fait un rêve, c'était d'etne un jour l'ar-

. bitre de la paix. D'intervenir à main ar-
mée dans le conflit, rien n'était plus 
éloigné de sa pensée. Le jour vint ce-
pendant où le terrible duel prit à ses 
yeux son véritable caractère. Il le définit 
en termes saisissants. C'était la lutte du 

ï Droit contre la Force, de la Liberté con-
î tre la Servitude, de la Démocratie contre 

l'Autocratie, et cette guerre, sans pré-
cédent dans l'histoire de l'Humanité, 
c'était la mégalomanie du kaiser et l'am-
bition pangermanique qui l'avaient déli-
bérément déchaînée. Guillaume II lui-
même, jetant enfin le masque, vient d'en 
faire l'aveu dans un récent discours qui 
défraye encore à cette heure les polémi-
ques de presse. 

Le président Wilson ne s'est pas con-
tenté de définir le véritable caractère du 
sanglant conflit, il a tenu à honneur 
d'exposer sans ambages et sans équivo-
que possible, le but poursuivi par son 
grand pays, en entrant dans la four-

J|naise. Les Etats-Unis ne projettent ni 
annexions ni conquêtes. Aucune convoi-
tise d'aucune sorte n'entre dans l'esprit 
des dirigeants du Nouveau-Monde. C'est 
la défense des libertés démocratiques 

. menacées, c'est pouc la sauvegarde des 
petites nations auxquelles la puissante 
Germanie ne reconnaissant que la force, 
refuse, en raison de leur petitesse, le 
droit à l'existence, c'est pour la Justice 
et le Droit outragés, c'est pour dresser 
en un mot la Force morale contre la 
Force brutale, que la grande République 
américaine, après mûre réflexion, s'est 
froidement et résolument jetée dans la 
iru'lée. 
ï Elle y est. L'effort qu'elle a déployé 
fcepuis tient du prodige. Cet effort s'est 
manifeste et se manifeste tous les jours 
dans tous les ordres d'idées. L'Amérique 
ne fait rien à demi. C'est parce qu'elle 
est passionnément pacifique qu'elle est 
devenue délibérément belliqueuse". Elle 
se bat pour la paix. Elle fait la guerre 
à la guerre. N'est-ce pas aussi le senti 
ment qui anime tous les Alliés ? N'est-ce 
pas pour assurer aux démocraties de 
leurs pays respectifs que les Français, 
les Anglais, les Italiens, etc.- entendent 
poursuivre la guerre jusqu'à sa conclu-
sion logique : la victoire. Ce n'est que 
par la Force qu'on dompte la Force. Loi 
fatale à laquelle notre misérable huma-
ni té est condamnée depuis tant de siè-
cles et que les peuplœ épris de liberté 

luidraient bien à jamais faire disparaî 
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Les Etats-Unis sont donc entrés dans 
la lutte avec leurs immenses ressources. 
Hommes, argent, munitions, vivres, ils 
ont tout mis à la disposition des Alliés. 
Et depuis lors, sur mer, les convois suc-
cèdent aux convois sans interruption et 
sans relâche. L'Allemagne a affecté d'a-
bord le dédain envers ce peuple de mar-
chands improvisé guerrier. « Jamais, 
« affectait-on de dire sur les bords de 
« la Sprée, l'Amérique ne pourrait lever 
« une armée. Jamais, si elle la levait, 
« elle ne pourrait la. transporter sur le 
« continent européen. Les sous-marins 
« allemands feraient bonne garde. Qu'a-
rt vait à craindre l'empire d'Allemagne ? 
w II lui suffisait de redoubler de vio-
« lence, de frapper fort et vite, les ar-
« mées américaines, en admettant — hy-
« pothèses chimériques — qu'elles puis-
« sent être constituées, équipées, trans-
« portées sur le théâtre des opérations, 
« entraînées, ne seraient certainement 
« pas prêtes pour apporter un concours 
« efficace-, et puissant aux nations de 
« l'Entente réduites à merci par les ar-
« mées allemandes ». 

Telle était la thèse germanique. De là 
la formidable ruée, plus terrible peut-
être que toutes les précédentes, lancée 
contre Paris. Paris tête et cœur de la 
France ! Ah ! si l'on pouvait s'en empa-
rer ! Comme on lui ferait payer cher 
d'être aussi à la tête du monde civilisé ! 
Avec quelle joie Berlin prendrait sa 
place ! Ne se courbe-t-on pas toujours 
devant le vainqueur ? N'est-ce pas le 
maréchal von Haeseler qui a dit que 
.« lorsqu'un peuple a droit de dominà-
« tion, son pouvoir de conquête est la 
w seule loi morale devant laquelle le 
« vaincu doive s'incliner. Malheur au 
« vaincu ! » ? 

Ce droit de domination, nous ne le 
reconnaissons à aucun peuple. Cette 
prétendue « loi morale » — véritable 
négation de la loi morale proprement 
dite, — les Alliés refusent de s'incliner 
devant elle. La ruée-allemande est ar-
rêtée sur le front franco-britannique. 
Sur la cime des Alpes, les Autrichiens 
se heurtent à l'indomptable résistance 
des Italiens, des Français et des Anglais, 
soutenus par le même idéal. Et voilà 
que l'Amérique augmente ses transports 
de semaine en semaine. Elle tient plus 
qu'elle n'a promis. Et avec quelle vail-
lance ses soldats se battent. Ils ont déjà 
fait leurs preuves. N'est-ce pas hier en-
core qu'ils méritaient à Belleau les féli-
citations et les louanges de nos admi-
rables chasseurs alpins qui, j'imagine, 
se connaissent en bravoure et en hé-
roïsme ? 

Honneur, oui honneur S la Grande 
République américaine ! 

Henri Michel, 
Sénateur. 

moyens à employer pour obtenir le résultat 
voulu. 

La Provence est riche, heureusement, en 
essences diverses. Des coupes de bois pa-
vent s'effectuer sur de.'vastes étendues. 11 
s'agit de pouvoir transporter ces coupes à 
Marseille, d'en remplir les entrepôts, créés 
par le Conseil général, de livrer aux détail-
lants, offrant toutes garanties, certaines 
quantités de bois de chauffage ainsi que de 
charbon de bois, à repartir à la consomma-
tion courante à des prix déterminés. Les li-
vraisons devront se faire sur des bons déli-
vrés par l'Office que dirige avec tant de 
compétence M. Issartier. 

Il y aura toujours une différence, au moins 
de 25 % environ, sur les prix pratiqués jus-
qu'à présent. 

Le concours de l'Etat était indispensable 
pour l'obtention des vagons destinés au 
transport de ces bois. Le ministère de l'Ar-
mement consulté envoya, tout d'abord, M. 
le commandant Magnin qui eut diverses en-
trevues avec la Commission spéciale ad-
jointe à la Commission départementale pour 
solutionner le problème posé par le Conseil 
général. 

Une somme de 380.000 francs a été mise h 
la disposition de l'Office départemental: 
Tout permet de prévoir le succès de cette 
entreprise. 

C'est ce qu'il faut souhaiter dans Tintérét 
des habitants de la- première ville de France. 

PIERRE ROUX. 
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La prévoyance la plus élémentaire com-
mande de profiter des mois de l'été, bien 
courts, pour faire des approvisionnements 
importants en bois de chauffage ainsi qu'en 
charbon de bois. De toutes parts, l'on a fait 
pressentir une pénurie de houille noire pour 
cet hiver. 

C'est aux besoins de la guerre,qu'il faut at-
tribuer le faible arrivage des combustibles 
minéraux nécessaire» à l'industrie ainsi 
qu'au chauffage domestique. 

Depuis le début des hostilités, la crise 
des transports sévit avec une intensité sans 
cesse grandissante. Elle constitue l'une des 
causes de la cherté de la vie, par la raré-
faction des produits divers amenés sur les 
marchés publics, alors que ces produits 
abondent dans les centres producteurs. 

Ce n'est pas le moment de rechercher s'il 
n'eût pas été possible de remédier, au moins 
en partie, à une crise prévue dès l'année 
1915. Ce qu'il y a malheureusement de cer-
tain, c'est que l'insuffisance du matériel des 
voies ferrées, rend de plus en plus difficile, 
le ravitaillement de l'arrière. 

Il importe donc de parer aux difficultés 
qui se présentent en prenant les mesures 
les plus urgentes. Pendant la saison estiva-
le, l'alimentation s'effectue plus facilement. 
Nulle préoccupation pour se chauffer, le 
soleil se chargeant de cette besogne. Il 
n'en est pas de même pour la période hi-
vernale beaucoup plus longue que la pre-
mière. 

En ce q-ui concerne Marseille, dont la po-
pulation a presque doublé, quinze mille ton-
nes de charbons, par mois, étaient jugées in-
dispensables pour l'es nécessités des ména-
ges. Cette quantité a été considérablement 
réduite. Il serait imprudent de s'attendre à 
la voir relever de sitôt. 

Dans ces conditions, if fallait demander 
le remplacement des combustibles minéraux 
par les combustible végétaux. Dans un rap-
port très clair, très concis, très bien ordon-
né, notre cher collègue Brémond exposa, 
devant l'Assemblée départemental, les 

nage 'ans aux mm 
Paris, 23 Juin. 

Le Conseil municipal ratifiera aujourd'hui 
la proposition de MM. d'Amdignê et Rollin, 
de donner le nom du président Wilson à 
l'avenue du Trocadéro. Ces deux conseillers 
déposeront également la proposition suivante 
dont ils demanderont le vote immédiat : 

Le Conseil -municipal, désireux de ne pas 
séparer, dans le tribut de son hommage et de 
gratitude, les illustres chefs d'Etat alliés et 
les grands peuples gui depuis de longs mois 
déjà sur notre $ol national, mêlent leur sang 
à celui des soldats français ; à l'unanimité dé-
libère : Le nom du roi George V est donné à 
l'avenue Henri Martin ; le nom du roi Vic-
tor-Emmanuel II, est donné à l'avenue Montai-
gne : le nom du roi Albert 1", est donné à 
l'avenue de Messine ; le nom.de rue des Por-
tugais est donné à la rue de Fanqueville. 

PROPOS DE GUERRE 

ACTIOI 8R-PR0PRE 
Qui donc prétendait que la marine alle-

mande ne naviguait plus ? 
Elle n'a. jamais autant ni si bien navigué. 
Le plus colossal paquebot boche, le Vater-

land (40.000 tonnes) vient de nous amener à 
son dernier voyage i2.'ooo soldats américains. 

Si cela n'est pas de la navigation, et de la 
belle, j'avoue que je n'y entend rien. 

11 est vrai qu-e cette navigation n'avait été 
prévue ni par le Conseil d'administration de 
la « Hamburg Amcrika », ni par l'Amirauté 
allemande. Mais ça n'est pas une raison. 

En guerre, il faut s'attendre à des surpri-
ses, et nous sommes bien placés pour savoir 
que tout ne marche pas toujours absolument 
comme on l'avait prévu. 

Que les Allemands soient vexés de ce que 
leurs plus beaux navires servent à transpor-
ter des soldats qui viennent les comba'ttre, 
cela ne fait aucun doute. 

Convenons pourtant qu'ils sont excusables. 
Quand on a dépensé beaucoup d'argent 

pour faire confectionner une splendide paire 
de bottes, il est suprêmement désagréable de 
la recevoir clans le derrière au bout de la 
jambe d'un autre. 

Mais c'est là procédé de bonne guerre que 
les Allemands, qui s'y connaissent, ne peu-
vent pas ne pas apprécier. 

Et comme, après tout, ils ne sont pas abso-
lument dépourvus d'amour-propre, ils doivent 
au fond d'eux-mêmes éprouver une certaine 
fierté à voir les productions de leur génie in-
dustriel accomplir aux mains de leurs enne-
mis des performances que ceux-ci ne cher-
chent d'ailleurs pas à dissimuler. 

ANDRE NEGÎS. 

les 
Britanniques et Américains 

Londres, 28 Juin. 
Parlant au cours de la discussion ouverte 

sur les résultats .de l'application de la nou-
velle loi militaire, M. Lloyd George a l'ait re-
marquer qu'actuellement pour tout homme au-
dessous de 43 ans pris pour l'armée, il y avait 
30 jeunes gens recrutes, le nombre de ces 
jeunes gens récupérés est très considérable. 
La situation est sérieuse et le besoin en hom-
mes une chose que ni le gouvernement, ni la 
Chambre ne peuvent ignorer. Il est exact, a 
dit M. Lloyd George, que les Américains vien-
nent s'embrigader dans nos. divisions, mais 
cela, bien entendu, à la condition que quand 
une récupération est effectuée nos hommes 
prennent la place de ces Américains, afin 
qu'ils puissent se former eux-mêmes en divi-
sions. 

Voilà quelle a été la condition raisonnable 
à laquelle le président Wilson s'est déclaré 
prêt à envoyer un nombre très considérable 
de troupes américaines en France, pour y être 
embrigadés dans nos divisions. Cette condition 
noug oblige à une récupération, énergique 
sans doute mais nécessaire, pour maintenir la 
force de nos armées en campagne.; 

mm aérien sur pans a fait zo victimes 
Paris, 28 Juin. 

M. Clemenceau, président du Conseil, a 
passé' la journée d'hier sur nos fronts de ba-
taille. Parti a la première heure, il était de 
retour cette nuit. 

— De notre correspondant particulier, — 

Paris, 28 Juin. • 
Tandis que les partis- plus ou moins do-

mesliqués j'entre déchirent au sein de l'Alle-
magne, depuis le discours de von Kuhl-
mann, le grand étal-major, qui va certaine-
ment mettre l'empire sous sa boite, conti-
nue sa guerre d'assassinats. Hier, Paris a 
été une {ois de plus éprouvé par un raid 
d'avions boches. 

Quand \e dis que l'Allemagne ne^fera la 
l.dix que contrainte et forcée, on peut me 
croire. Nos enneviis ne sont accessibles à 
aucune raison. Soyons-en persuadés une 
fois pour toutes et prenons nos résolutions 
en conséquence. 

L'armée italienne ne poursuit pas son of-
fensive pour le moment, ce qui ne veut pas 
dire — \e l'espère du moins — qu'elle y re-
nonce. 

Sitr notre fronl, l'accalmie persiste, mais, 
comme on s'en doute, les préparatifs de part 
et d'autre n'ont iamais été plus fiévreux. 

MAR1US KICHARD. 

Les victimes 
Paris, 28 Juin. 

Le nombre des victifnes du bombarde-
ment par avions de la nuit dernière est de 
11 morts et de H blessés. 

La plupart des personnes atteintes le fu-
rent dans les rues. 

Le commandant Toyssière, chef de ba-
taillon de sapeurs-pompiers, est mort as-
phyxié en dirigeant les opérations de se-
cours au cours du raid de mercredi soir. 

La Capitale bien défendue 
Paris, 28 Juin. 

L'alerte a été donnée à 22 h. 3. 
Vingt minutes s'écoulent après l'alerte, puis 

les canons de la défense commencent à ton-
ner dans le lointain. 

Progressivement le bruit du canon enfle et 
les éclatements se multiplient. Ils se succè-
dent presque sans interruntion. Mais au bruit 
du canon se mêlent soudain des éclatements 
puissants. Quarante minutes durant le ca-
non s'acharne. Le tir paraît extrêmement mo-
bile, s'cloignant tantôt pour revenir, s'écar-
ter encore et s'approcher à nouveau. On a 
l'impression que l'ennemi s'emploi à mille 
détours subordonnés pour échapper aux obus 
et que ceux-ci, tenaces, ne sont dupes d'au-
cune de ses manœuvres. 

Peu à peu cependant le tir faiblit et vers 
minuit le calme règne sur la région pari-
sienne. 

Le dispositif de l'attaque 
Paris, 28 Juin. 

Les journaux rapportent que les aviateurs 
allemands, répartis en plusieurs vagues, ont 
emprunté des itinéraires différents" pour ten-
ter de forcer les barrages. Un temps assez 
long s'écoula entre le moment où les avions 
furent signalés et celui où la canonnade com-
mença. Dès qu'elle fut déclanchée le tir de 
barrage s'est manifesté très énergique, du-
rant quarante minutes, une véritable feu rou-
lant secoua l'atmosphère. 

Le tir de barrage commença vers le nord 
de Paris, gagna bientôt toute la périphérie 
de la région parisienne. Les premières tor-
pilles tombèrent presque coup sur coup. Puis 
après une accalmie relative, la canonnade 
devint plus intense : tantôt proche, tantôt 
lointaine, elle paraissait poursuivre an avion 
zigzaguant dans tous les sens. L'air était 

déchiré par de formidables explosions de 
bombes. Les dégâts matériels sont assez im-
portants. 

M. Poincaré, accompagné du préfet de po-
lice, a visité les lieux plus particulièrement 
atteints par les bombes. Les journaux recom-
mandent à nouveau aux Parisiens d'éviter de 
rester trop nombreux dans les rues. Cette 
nuit, un grand nombre de personnes s'expo-
sèrent non seulement à être atteintes par les 
bombes des pirates de l'air, mais encore bles-
sées par les éclats des obus de la défense. 
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1.427' JOUR SE GUERRE 

Communiqué oMciel 
Paris, 28 Juin. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

Au nord-ouest de Montdidier, nous 
avons réalisé une légère avance au 
bois Sénécat et fait une trentaine de 
prisonniers. 

Entre la Marne et l'Ourcq, une opér 
k ration^ de détail, au sud de Dammard, 
| nous % permis de faire vingt-deux pri-
? sonniers. 
? Nuit calme sur le reste du front. 
jWioavwvwwvwvvvvwwvvvvw 

Communiqué officiel anglais 
28 Juin (après-midi). 

Dans In nuit du 26 au 27 juin, un raid 
contra un de nos postes, dans les envi-
rons do Moyennoviile, au sud cPArras, a 
été repoussé avec des pertes pour l'en-
nemi. 

Hier, un détachement de nos troupes 
a exécuté avec succès un raid en plein 
jour près de Méricourt et fait quelques 
prisonniers, sans perdre un homme. 

Pendant la nuit, notre artillerie et celle 
de l'ennemi se sont montrées actives aux 
environs du bois du Rossignol, au sud-
est de Gommecourt, où nos patrouilles 
ont infligé des pertes à l'ennemi. 

AVIATION. — Dans la nuit du 26 au 
27 juin, nos aéroplanes ont attaqué les 
usines de produits chimiques de Lud-
wwigshaien, les manufactures et l'aéro-
dronie de Bolchen. Plusieurs bombes 
sont tombées sur un haut-fourneau en 
activité, à Sarrebruck. 

A l'aérodrome de Bolchen, deux han-
gars ont été incendiés, ainsi qu'un appa-
reil qui était dans l'aérodrome. Tous nos 
appareils sont rentrés indemnes. Un de 
nos appareils, annoncé, hier, comme 
manquant, est rentré depuis. L'ennemi 
a jeté des bombes sur un de nos aéro-
dromes, au cours de la nuit. Nos aéro-
planes n'ont subi aucun dégât. 

La Question ie la Paix 
L'Autriche voudrait-elle traiter ? 

Londres, 28 Juin. 
Les Daily News publient la dépêche sui-

vante de Zurich : 
On apprend de bonne source que le gou-

vernement austro4rongrois, par l'entremise 
d'un représentant non officiel, a fait ces jours 
derniers une tentative pour découvrir les 
vues des Alliés 'sur diverses questions im-
portantes. Le contact n'ayant pas été établi, 
l'émissaire austro-hongrois est retourné à 
Vienne. 

mm 
Zurich, 28 Juin. 

M. von Kuhlmann a démissionné mer-
credi soir. Il ne paraît pas douteux que le 
kaiser accepte sa démission. Toutefois, .il 
est probable qu'il attendra ïe vote de rati-
fication du traité de Bucarest. 

M. von Hertling, fatigué, aurait égale-
ment l'intention de démissionner. 

La presse allemande critique 
le discours de Knhlmann 

Amsterdam, 28 Juin. 
L'enthousiasme du Vorwaerts pour von 

Kuhlmann est complètement évanoui après 
le deuxième discours de celui-ci au Reichs-
tag. Le journal n'entrevoit pas la possibilité 
d'un nouveau ministre d'une teinte pan-alle-
mande. 

La Gazette du Tlhln et de Weslphalie dit : 
Le discours de HerUing a sauvé la situation 

créée par Kuhlmann. Nos grands succès, continue 
le journal, on a transformé la croyance du peuple 
allemand en la victoire absolue, en certitude, et 
le discours de Kulilmann vient comme une note 
discordante nous faire douter de cette victoire. Le 
discours Hertling s'Inspire de l'esprit qui, grâce 
à Dieu, prévaut toujours au quartier général, 
c'est-à-cUre l'esprit de victoire et non pas de re-
nonciation. 

Théodor Wolff attaque sans merci von 
Kuhlmann dans le Bertiner Tageblatt : 

Il souffre, dit le journal, du dualisme d'esprit 
qui oscille entre « Je voudrais » et « Je ne peux ». 

Le journal demande ensuite quelles sont ces 
frontières que l'histoire a délimitées pour rous 
et quelles sont les possessions qui correspondent 
à notre grandeur, à notre richesse et à notre ca-
pacité do colonisation. M. von Kuhlmann se re-
fuse à faire sur la question de la Belgique comme 
un des points de l'ensemble des questions qui sont 

surglcs de la guerre. La question de la Belgique, 
dit Wolfî, doit etxo envisagée séparément, ajou-
tant : Kulilmann n'est pas ml homme à conser-
ver son poste si on lui faisait sentir qu'il ferait 
!b!er. de partir, il s'en ira.' 

Baie, 23 Juin. 
Les. journaux de Berlin commentent l'article 

intitulé- Von Kuhlmann reste paru dans la 
Germante d'hier. ■ • ■''''■' . ' .' 

La' Gazette de - la ' Croit écrit : 
L'action de.sauvetage mise én scène pour repê-

cher von KuhQman.n ne permet pas d'affirmer que 
l'émotion qui s'est emparée des milieux patriotes a 
surtout été provoquée par la façon dont on a di-
minué la valeur de nos chefs militaires. 

Le Worvaerts, d'autre part, continue & taire 
de A question Kuhlmann la question du minis-
tère tout. entier affl.rmaait que s'il partait c'est la 
ministère Hertling, ce dernier en tète, qui aurait 
à compter av.ee l'opposition des socialistes. Von 
Kuhlmann est l'homme de la paix a l'Est; il n'est 
certainement pas l'homme do la socialdémocratic. 
Cependant, il ne peut pas y avoir de question 
Kuhlmann et un chancelier qui le sacrifierait pour 
son discours de lundi, serait impossible. Le dé-
part de von Kuhlmann dans les conditions actuel-
les apparaîtrait aux yeux du monde entier comme 
un autodafé dans lequel serait publiquement sacri-
fié un hérétique refusant de croire l'évangile mi-
litaire de la violence. Si l'on ne veut pas faire 
apparaître aux youx des ennemis et des neutres 
comme pleinement justifiée, l'affirmation que l'Al-
lemagne est dominée par les fanatiques militaristes 
assoiffé?; de conquêtes, il faut que von Kulilmann 
reste maintenant si le comte Hertling reste aussi. 

Us article de M. âlbert Thomas 
, Londres, 2S Juin. 

M. Albert Thomas commentant dans le 
Daily Chronicle le discours de von Kuhlmann 
dit': . ■ 

Le discours était attendu. De pareils dis-
cours forment toujours une partie de l'im-
mense machinerie que constitue une offen-
sive allemande. Le grand effet que von Kulil-
mann espérait produire sur les peuples alliés 
a eu,' au contraire, ' pour résultat par une 
réaction inattendue d'abaisser le moral alle-
mand. 

Les déclarations de von Kuhlmann sur les 
conditions de paix signifient : Nous ne vou-
lons pas d'annexions dans l'Ouest, mais nous 
voulons consolider ce que nous avons acquis 
par la force dans l'Est. Cependant une for-
midable question s'élève que l'Allemagne es-

,-saye d'éluder, c'est la question de la Belgi-
que. 

Derrière la Belgique se dresse l'Angleterre, 
champion de l'honneur et de la liberté. Si von 
Kuhlmann espérait ébranler l'opinion des Al-
liés et provoquer des offres de paix des gou-
vernements do l'Entente par sa modération 
et son apparent esprit de conciliation il se 
trompe. 

Mais comment. se pourrait-il que les Alliés 
ne comprennent pas l'impossibilité maté-
rielle et morale pour l'Entente d'enîamer des 
négociations de paix au moment actuel 1 Les 
opérations en France pendant les mois da 
mars et de mai ont donné momentanément 
à l'ennemi la supériorité militaire. Le mo-
ment n'est pas venu pour nous d'entamer 
des négociations. Tôt ou tard, au cours 
même des conversations, l'ennemi n'hésite-
rait pas à employer sa force et à employer 
les gages qu'il détient. 

Von Kuhlmann comprend cela fort bien ; 
il voit ■ la réorganisation des forces franco-
britanniques, l'importance croissante des ren-
forts américains ; aussi essaie-t-il d'influencer 
tant le peuple allemand que les Alliés. Mais 
le fait que von Kuhlmann ait adopté un tel 
langage est symptomatique de l'opinion en 
Allemagne. 

Les déclarations de von Kuhlmann ont créé 
une véritable consternation en Allemagne. 

La victoire a succédé à la victoire, mais la 
paix n'est pas venue. De là un appel discret â 
des conversations confidentielles qui sont le 
dernier espoir de succès de l'Allemagne.. 

En présence d'un pareil discours, le devoir 
des puissances alliées est clair. Selon la 
phrase célèbre, les Alliés doivent appuyer la 
force du droit par les droits de la force. 

L'invitation aux Alliés 
de parler de la pais 

Londres, 28 Juin. 
En revenant sur le discours de von Kuhl-

mann le Daily -Telegraph dit : 
Von Kuhlmann est dans la position mal-

heureuse de quelqu'un qui a essayé de dire 
une partie de la vérité et' a dû faire des ex-
cuses pour la véracité inattendue. L'explica-
tion la plus probable de l'intention de von 
Kuhlmann est que comme beaucoup d'autres 
orateurs allemands, il est anxieux de se dé-
charger de sa double tâche avec l'épée dans 
une main et la branche d'olivier dans l'autre. 

En dépit des explications de von Kuhlmann 
et des excuses du comte Hertling, le fait de-
meure que quelques-unes des parties du dis* 
cours de von Kuhlmann semblent être une 
invitation bien définie aux Alliés de suggé-
rer les termes de la paix. 

La Crise iÉtérislle en Autriche 
Bâle, 28 Juin. 

On mande de Vienne que l'empereur a reçu 
aujourd'hui les députés Steimwendner, Pantz, 
Pacher et le ministre de l'Agriculture, M, 
Sylva Tarouca. 

Le Conseil des ministres s'est réuni dans 
l'après-midi sous la présidence de M. Seidler. 

Le ministre de l'Agriculture, M. Sylva Ta-
rouca, a continué jeudi ses pourparlers avec 
les divers partis politiques. Il devait, après 
ces divers entretiens, présenter un rapport à 
l'empereur. On s'attend à ce que le Conseil 
d'empire soit convoqué pour une courte ses-
sion cet été. 

Tous les membres du Cabinet se sont rendus 
hier chez M. Seidler afin de-s'entretenir avec 
lui des bruits inexacts qui circulent sur les 
divergences de vues qui existent entre eux et 
le président du Conseil. 

Us ont déclaré que, s'il y avait des diver-
gences sur des points de détail, ils étaient 
cependant tous dô l'avis exprimé au cours 
de la séance du 23 juin que le Cabinet devait 
donner sa démission étant donné l'impossibi' 
lité d'avoir la majorité de la Chambre. Ils ont 
exprimé au ministre président leur entière 
confiance en le priant de faire usage de cette 
déclaration. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Juin 
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TROISIEME PARTIE 

— Je ne pouvais point deviner que vous 
n'inviteriez à dîner, au moins. 

— •Oh ! quant à cela, c'est probable. 
— Oh ! quant à cela, c'est probable. 
— Eh bien I écoutez, Baptistin... que vous 

ai-je dit ce matin quand je vous ai appelé 
da.iS mon cabinet de travail ? 

— De faire fermer la porte de M. le comte 
une fols cinq heures tonnées. 

— Ensuite ? 
— Oh I monsieur le comte... dit Albert. 
— Non, non, je veux absolument me débar-

rasse tlo cette réputation mystérieuse que 
vous m'avez faite, mon cher comte. Il est 
trop difficile de jouer éternellement les Man-
frod. Je veux vivre dans une maison de verre. 
Ensuite... Continuez, Baptistin. 

— Ensuite de ne recevoir que M le major 
Bartûlomeo Cavalcanti et son fils.' 

Reproduction Interdite aux journaux qui n'ont pas 
&i traité avec MM.Calmann-Lévy, éditeurs, à Paris. 

— Vous entendez, M. le major Bartolomeo 
Cavalcanti, un homme de plus vieille nobles-
se d'Italie et dont Dante a pris la peine d'être 
le d'Hozier... Vous vous rapelez ou vous ne 
vous rappelez pas, dans le chant X» de- VEn-
ter ; de plus, son fils, un charmant jeune 
homme de votre âge à peu près, vicomte, 
portant le même titre que vous, et qui fait 
son entrée dans le monde parisien avec les 
millions de son père. Le major m'amène ce 
soir son fils Andréa, le coretlno, comme nous 
disons en Italie. Il me le confie. Je le nous-
serai s'il a quelque mérite. Vous m'aiderez, 
n'est-ce pas ? 

— Sans doute ! C'est donc un ancien ami à 
vous que ce major Cavalcanti î demanda 
Albert. 

— Pas du tout, c'est un digne seigneur, 
très poli, très modeste, très discret, comme il 
y en a une foule en Italie ; des descendants 
très descendus des vieilles familles. Je l'ai 
vu plusieurs fois, soit à Bologne, soit à Flo-
rence, soit à Lucques, et il m'a prévenu de 
son arrivée. Les connaissances de voyage 
sont exigeantes : elles réclament de vous, en 
tout lieu, l'amitié qu'on leur a témoigné une 
fois par hasard ; comme si l'homme civilisé, 
qui sait vivre une heure avec n'importe qui, 
n'avait pas toujours son arrière-pensée ! Ce 
bon major Cavalcanti va revoir Paris, qu'il 
n'a vu qu'en passant, sous l'empire, en allant 
se faire geler à Mqecou. Je lui donerai un 
bon dîner, il me laissera son fl!,s : je lui pro-
mettrai do veiller sur lui ; je lui laisserai faire 
toutes les folies qu'il lui conviendra de faire, 
et nous eerons quittes. 

vous 
A merveille 1 dit Albert, et je vois que 
êtes un précieux mentor. Adieu donc, 

nous serons de retour dimanche. A propos, 
j'aî reçu des nouvelles de Franz. 

— Ah ! vraiment ! dit Monte-Cristo ; et se 
plaît-il toujours en Italie ? 

— Je pense que oui ; cependant 11 vous y 
regrette. Il dit que' vous étiez le soleil de 
Rome, et que sans vous il y fait gris. Je ne 
sais même pas s'il ne va point jusqu'à dire 
qu'il y pleut. 

— Il est donc revenu sur mon compte, vo-
tre ami Franz î 

— Au contraire, il persiste à vons croire 
fantastique au premier chef ; voilà pourquoi 
il vous regrette. 

— Charmant jeune homme I dit Monte-
Cristo, et pour lequel je me suis senti une 
vive sympathie le premier soir où Je l'ai vu 
cherchant un souper quelconque, et où il a 
bien voulu accepter le mien. C'est, je crois, 
le fils du général d'Epinay ? 

— Justement. 
— Le même qui a été si misérablement as-

sassiné en 1815 1 
— Par les bonapartistes. 
— C'est cela ! Ma foi, je l'aime 1 N'y a-t-il 

pas pour lui aussi des projets de mariage ? 
— Oui, ' il doit épouser mademoiselle de 

Villefort. 
— C'est vrai î 
— Comme moi je dois épouser mademoi-

selle Danglars, reprit Albert en riant. 
— Vous riez... 
— Oui. 
— Pourquoi riez-vous ? 
— Je ris parce qu'il me semble voir de ce 

côté-là autant de sympathie pour le mariage 
qu'il y en a d'un autre côté erître mademoi-

selle Danglars et mol. Mais vraiment, mon 
cher comte, nous causons de femmes comme 
les femmes causent d'hommes ; c'est impar-
donnable 1 

Albéï'I se leva.-
— Vous vous en allez î 
— La question est bonne ! Il y a deux heu-

res que je vous assomme, et vous avez ia 
politesse de me demander si je m'en vais ! 
En vérité, comte, vous êtes l'homme le plus 
poli de la terre 1 Et vos domestique, comme 
ils sont dressés I M. Baptistin surtout 1 ja 
n'ai jamais pu en avoir un comme cela. Les 
miens semblent tous prendre exemple sur 
ceux du Théâtre-Français, qui, justement 
parce qu'ils iront qu'un mot à dire, viennent 
toujours le dire sur la rampe. Ainsi, si vous 
vous défaites de M. Baptistin, je vous de-
mande la préférence. 

— C'est dit, vicomte. 
— Ce n'est pas tout, att/ÎÇidez : faites bien 

mes compliments à votre discret Lucquois, au 
seigneur Cavalcante (lei Cavalcanti ; et si 
par hasard il tenait à établir son fils, trou-
vez lui une femme bien riche, bien noble, du 
chef de sa mère, tlu moins, et bien baronne 
du chef de son père. Je vous y aiderai, moi. 

— Oh T oh î répondit Monte-Cristo, en vé-
rité, vous en êtes là ? 

— Oui. 
— Ma fois, il ne faut jurer de rien.. 
— Ah 1 comte, s'écria Morcerf, quel service 

vous me rendriez, et comme je vous aimerais 
cent fois davantage encore si, grâce à vous, 
je restais garçon, ne fût-ce que dix ans. 

— Tout est possible, répondit gravement 
Monte-Cristo. 

Et prenant congé d'Albert, 11 rentra chez 
lui et îî'appa trois fois sur son timbre. 

Bertuccio parut. 
— Monsieur Bertuccio, dit-il, vous saurez 

que je reçois samedi, dans ma maison d'Au-
teuil. 

Bertuccio eut un léger frisson. 
— Bien, monsieur, dit-il. 
— J'ai besoin de vous, continua le comte, 

pour que tout soit préparé convenablement. 
Cette maison est fort belle, ou du moins peut 
être fort belle. 

— Il faudrait tout changer pour en arriver 
là, monsieur le comte, car les tentures ont 
vieilli. 

— Changez donc tout, à l'exception d'une 
seule, celle de la chambre à coucher de da-
mas rouge : vous la laisserez même absolu-
ment telle qu'elle est. 

Bertuccio s'inclina. 
— Vous ne toucherez pas au jardin non 

plus ; mais de la cour, par exemple, faites 
en tout ce que vous voudrez ; il me sera mê-
me agréable qu'on ne la puisse pas recon-
naître, u 

— Je ferai tout mon possible pour que mon-
sieur le comte soit content ; je serais plus 
rassuré cependant si monsieur le comteivou-
lait me dire ses intentions pour le dîner. 

— En vérité, mon cher monsieur Bertuccio, 
dit le comte, depuis que vous êtes à Paris, je 
vous trouve dépaysé, tremblëur ; mais vous 
ne me connaissez donc plus ? 

— Mais enfin Son Excellence pourrait me 
dire qui elle reçoit 1 

— Je n'en sais rien encore, et vous n'avez 
pas besoin de le savoir non plus. Lucullus 
dîne chez Lucullus, voilà tout 

Bertuccio s'inclina et sortit ' 

XVII 
LE MAJOR CAVALCANTI 

_ Ni le comte ni Baptistin n'avaient menti' 
en annonçant à Morcerf cè"W~visite du ma-
jor lucquois, qui servait à Monte-Cristo de 
prétexte pour refuser le dîner qui lui était 
offert. 

Sept heures venaient de sonner, et M. Ber-
tuccio, selon l'ordre qu'il en avait reçu, était 
parti depuis deux heures pour Auteuil, lors-
qu'un fiacre s'arrêta à la porte de l'hôtel, et 
sembla s'enfuir tout honteux aussitôt qu'il 
eut déposé près "de la grille un homme de 
cinquante-deux ans environ, vêtu d'une dé 
ces redingotes vertes à brandeloourgs noirs 
dont l'espèce est impérissable, à ce QU,,I 
paraît, en Europe. Un large pantalon de 
drarj bleu, une botte encore assez propre 
quoique d'un vernis incertain et un peu trop 
épaisse de semelle, des gants de daim, un 
chapeau se rapprochant pour la forme d'un 
chapeau de readarme, un col noir brodé 
d'un liseré blarc, qui, si son propriétaire ne 
leut porté desa pleine et entière volonté, eût 
pu passer pour un carcan : tel était le cos-
tume pittoresque, sous lequel se présenta 
le personnage qui sonna à la grille, en de-* 
mandant si ce n'était point au n° 30 de l'ave-
nue des Champs-Elysées que demeurait M le 
comte de Monte-Cristo, et qui, sur la réponse 
affirmative du concierge, entra, ferma la 
porte derrière lui et se dirigea vers le per-
ron. F 

*y .. , _ , ALEXANDRE DTJMAS, (La rutle à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné, 
mas passant les vues Pathô frère». " 



L'inauguration de l'Avenue Wilson 
Parts, 28 Juin. 

La îTmaicipalité de Paris a décidé d'inau-
gurer l'avenue du président Wilson (ancienne 
avenue du Trocadéro). 

A cette cérémonie, qui aura lieu le jour do 
la commémoration de l'indépendance des 
Etats-Unis, le 4 juillet, à 2 h. 30, en présence 
de M. le président de la République, des mem-
bres du gouvernement, des ambassadeurs et 
ministres des puissances alliées, des repré-
sentants! des pouvoirs publics. Seront coifviés 
.l'ambassadeur des Etats-Cnis et les représen-
tants de la Croix-Rouge américaine, les mem-
bres de la colonie américaine. 

Une circulaire aux Préfets 
Paris, 28 Juin. 

M. Pams, ministre de l'Intérieur, vient 
d'adresser par télégramme la circulaire sui-
vante aux préfets : 

L'armée américaine arrive en France par 
centaines de mille hommes chaque mois. De 
semaine en semaine, de nouveHes divisions 
entrent en ligne côte à côte avec nos soldats 
et avec ceux de nos alliés témoignant dès les 
premières rencontres d'un héroïsme égal à 
celui de leurs frères d'armes. L'aide que les 
Etats-Unis nous apportent avec tous leurs 
cœurs, avec toute leur puissance vaut à la 
France envahie, à l'heure décisive de cette 
guerre, un immense réconfort matériel et mo-
ral. 

L'ennemi redouble ses coups parce qu'il a 
besoin de finir vite. Nous redoublons de fer-

'meté parce que nous savons que chacune des 
dures journées que nous vivons nous rappro-
che de celle où la supériorité de notre force 
mettra dans nos mains la victoire. 

L'histoire dira ce qu'a été dans la lutte sa-
crée où nous sommes engagés le concours 
américain. Elle dira que l'Amérique désinté-
ressée est venue à nous à rappel de son chef 
éminent, parce que notre cause est juste. Elle 
dira que l'Amérique pacifique, par principe 
et par tradition, est entrée dans l'a plus atrace 
des guerres parce qu'il y avait dans cette 
guerre à défendre la liberté tnimaine et le 
droit des démocraties. Elle dira ( que, pour te-
nir sa place dans la bataille que nous menons 
depuis quatre ans, l'Amérique a fourni le 
plus prodigieux effort militaire, industriel et 
financier, que jamais peuple libre se soit im-
posé pour répondre au commandement du 
devoir. Avec l'Amérique et par elle, nous et 
nos alliés, soldats de la justice, nous sommes 
sûrs de vaincre et nous savons atteindre, en 
combattant, la sainteté d'un même idéal de 
paix et de liberté, unir les cœurs américains 
et les cœurs français. 

En repoussant l'agression allemande nous 
faisons la guerre à la guerre : Nous prépa-
rons à la démocratie un monde où la force 
sera la sauvegarde du droit. 

Le 4 juillet prochain, les Etats-Unis célè-
brent leur fête nationale, de même que la 
nôtre dix jours plus tard sera une fête amé-
ricaine. La fête américaine doit être une fête 
française. Entre les deux Républiques sœurs, 
tout désormais est commun : souffrances et 
joies, deuils et espoirs. 

Le gouvernement est donc assuré de répon-
dre au sentiment profond du pays en pres-
crivant pour le 4 juillet les mêmes disposi-
tions que pour le 14 juillet. Vous Voudrez 
bien, en donnant à ce qui précède la publi-
cité voulue, permettre à nos populations des 
villes et des campagnes si grandes par leur 
labeur et par leur sacrifice, de s'associer aux 
souvenirs glorieux pour l'Amérique et pour 
la France que cet anniversaire évoque des 
deux côtés de l'Océan. 

PAMS, minUtrf de Vlntérievr, 

d'obus viennent frapper le pilote aux reins. 
, Mézergues,étourdi et projeté en avant, pique 
de 400 ou 500 mètres et so trouve complète-
ment isolé au milieu d'un essain d'ennemis. 
La situation est tragique : Miclet fait des mer-
veilles pour répondre à tous ceux, qui atta-
quent l'avion.. Bientôt les deux mitrailleuses 
sont mises hors d'usage. Le malheureux, de-
bout, face aux ennemis, reçoit deux balles 
dans la poitrine. Il est tué net. 

Mézergues a reçu une balle juste au-dessus 
de l'œil droit, aveuglé par le sang, il pousse 
son levier à fond et parvient à descendre en-
tre les deux lignes. Mais l'^ïtillerie ennemie 
s'efforce de détruire son appareil. 

Sous le bombardement, en sautant de trou 
en trou, Mézergues arrive enfin auprès de 
nos poilus et là tombe évanoui. Un "général 
qui avait assisté a toute la tragédie tint 
à manifester au héros son admiration pro-
fonde pour tant de bravoure. 

La nuit, les fantassins allaient chercher, 
sous le feu incessant de l'ennemi, le cada-
vre du .sergent Miclet. 

La 

se une crise 
Rome, 23 Juin. 

On mande de Suisse à la Epoca : 
D'après des déclarations faites par certaines 

personnes très au courant des choses de la 
marine allemande, et qui sont actuellement de 
passage en Suisse, la marine allemande tra-
verserait une crise grave. Les résultats de la 
guerre sous-marine à outrance sont désas-
treux ; de nombreux sous-marins ne sont ja-
mais rentrés à leur base ; une trentaine 
d'autres atteints d'avaries ne peuvent pas 
être répaTés faute de main-d'œuvre et de ma-
tériel. Un sous-marin formidable, capable 
d'atteindre les navires à. une distance double 
de la normale, a été lancé récemment, il n'est 
pas revenu d'une manœuvre d'essai. Plusieurs 
directeurs de travaux, suspectés d'actes de 
sabotage, ont été arrêtés. 

L'Iilip coDtrs rffltanp 
L'Uruguay prête 100 millions 

aux Etats-Unis 
Montévidéo, 28 Juin. 

L'a Chambre a adopté un projet do loi ac-
cordant un crédit de vingt millions de dol-
lars en faveur des Etats-Unis. 

La Conférence îravaillisîe de Londres 
M. Vandervelde contre 

les socialistes allemands 
Londres, 28 Juin. 

M. Emile Vandervelde dit avoir reçu, il y 
a quelques jours, des socialistes belges du 
territoire occupé, un message de salutations 
fraternelles à la Conférence. Us sont prêts à 
participer à la Conférence internationale» 
mais à la condition expresse qu'on n'y admet-
tra pas ceux qui ont trahi les principes inter-
nationalistes. Ils ont envoyé aux socialistes 
des puissances centrales un message exposant 
leurs principes, mais ces socialistes n'ont, 
jusqu'ici, pas envoyé de réponse. 

Pour un Belge, le droit des Allemands si-
gnifie la liberté de violer la neutralité de la 
Belgique. La notion allemande de la liberté 
consiste à imposer le travail forcé à des mil-
liers d'ouvriers belges, ainsi traités en es-
claves. La moralité allemande conduit à des 
faits comme la mort dè miss Cavell et la 
destruction du Lusitania. 

La question de la paix 
Londres, 28 Juin. 

Après que le président eut souhaité la bien-
venue aux camarades ■ étrangers, M. Renau-
del, socialiste majoritaire français, assura la 
Conférence que les travailleurs de France 
sont déterminés à poursuivre la guerre jus-
qu'à ce que l'ennemi soit chassé de France 
et jusqu'à ce que la Belgique soit rendue à 
son peuple. Ils comprennent que ce sera chose 
difficile peur les classes gouvernantes de 
l'Allemagne d'accepter leurs conditions de 
paix. La paix qu'ils veulent est basée sur le 
droit, la justice et la fin de toute oppression 

'dans le monde. 
M. Albert Thomas dit que M. Kuhlmann re-

présentant de la puissance qui ne. recon-
naît officiellement l'existence d'aucune autre 
puissance que celle de la force pure et sim-
ple, a reconnu que la fin de cette guerre ne 
peut être espérée d'une victoire militaire seu-
lement et cela au moment où les impérialis-
tes allemands étaient occupés à' vanter leurs 
fraîches et bruyantes victoires. Les travail-
leurs des pays àllîss reconnaissent également 
que la victoire militaire ne sera pas assez 
pour eux et qu'elle doit être suivie d'un esprit 
plus noble et d'une force dirigée par le mou-
vement ouvrier. 

Lia Guerre aérienne 
L'héroïsme de l'aviateur Meaergues 

Paris, 2S Juin. 
Le lieutenant aviateur Mézergues a été griè-

vement blessé. Son mitrailleur, le sergent 
Miclet, a été tué. 

Lorsque l'accident s'est produit, le lieute-
nant Mézergues se préparait à partir pour 
son centième bombardement. Son moteur 
ayant des ratés, il montait l'appareil d'un 
permissionnaire. Soudain, les Boches surgis-
sent ; deux se placent sous la queue de 
l'avion de Mézergues. Le mitrailleur, sergent 
Miclet, les met en fuite. Bientôt deux éclats 

Paris, 28 Juin. 
M. Vostrotine, ancien membre de la deuxiè-

me Douma, et le général Khornat, au nom de 
l'assemblée de Kharbine, à la date du 1S juin, 
ont adressé l'appel suivant aux Alliés : 

<t Un grand nombre de citoyens russes, re-
présentant divers groupes et organisations 
sociales ainsi que des hommes politiques 
privés de la possibilité de faire entendre leur 
voix par suite du régime de terreur maintenu 
par les bolcheviks, sont venus à Kharbine et 
se sont réunis en séance extraordinaire pour 
étudier l'état de choses actuelle dans le pays. 
Ils ont voté à l'unanimité ce qui suit : 

« Le bolehevisme qui opprime La Russie, fut 
fomenté par l'Allemagne qui eut recours aux 
intrigues après avoir perdu l'espoir de vain-
cre le peuple russe sur le champ de bataille. 

« Il serait erroné de considérer le bolehe-
visme comme issu des éléments sains de la 
démocratie russe. Le bolehevisme devient de 
plus en plus odieux et touche à sa fin. Mais 
le tragique de la situation consiste en ceci 
que le bolehevisme cède de plus en plus la 
place au germanisme triomphant qui le suit 
et s'empare peu à peu de nouvelles régions 
russes en se dirigeant vers l'Orient. 

« L'armée étant complètement anéantie oar 
la propagande bolcheviste, il en résulte l'im-
possibilité d'arrêter l'action de l'Allemagne 
tendant à s'emparer de la Russie sur le ter-
rain militaire, politique et économique. 

« Ici réside le grand danger non seulement 
pour la Russie, mais pour les Alliés. Seul un 
secours armé immédiat des Alliés pourrait 
arrêter la marche de l'Allemagne et contri-
buer à l'assainissement moral du peuple rus-
se, ainsi qu'à la création d'une nouveUe ar-
mée russe, ce qui serait un avantage énorme 
pour tous les Alliés dans leur lutte gigantes-
que commune contre le militarisme germa-
nique pesant sur l'univers. 

« Le Japon seul, étant notre voisin, peut, 
de concert avec les autres Alliés, nous en-
voyer sans délai des troupes vaillantes, en 
adressant aux Alliés la prière . constante de 
nous donner leur secours, nous espérons trou-
ver un accueil favorable. 

« Veuillez porter ce qui précède à la con-
naissance du gouvernement auprès duquel 
vous êtes accrédité et des représentants, des 
puissances allié es j»^ 

La Situation en Russie 
Le commandant de la ilotte 

de la Baltique exécuté 
Stockholm, 28 Juin. 

Suivant le Poliliken, l'ancien commandant 
de la flotte de la Baltique Schistlyi, a été 
exécuté par les bolcheviks. Il était soupçonné 
d'avoir été impliqué dans Une conspiration 
contre-révolutionnaire de la flotte. 

Une ignoble profanation 
Stockholm, 28 Juin. 

Les maximalistes ont déterré le cadavre du 
général Kornilof et l'ont promené dans les 
rues d'Ekaterinodar sur une charrette attelée 
de clievaux enrubannés de rouge. Les ëpaulet-
tes du général étaient attachées à la queue des 
chevaux, Des maximalistes, le visage bar-
bouillé de noir, vè.tUs de rouge, ayant en 
mains des balais, dansaient autour de- la char-
rette, crachaient- sur le cadavre qui, après 
avoir été arrosé de pétrole, a été brûlé ensuite 
devant la gare. 

M. Barbin s'oppose vt l'ordre du jour de 
M. Gauthier et en dépose une autre qui ap-
prouve les résolutions adoptées par le der-
nier Congrès de la Confédération Générale 
du Travail à Clermont-Ferrand. La discus-
sion continue ainsi entre les deux fractions 
du Congrès dont les orateurs se prononcent 
tour à tour, soit sur des questions d'ordre 
général, soit sur des questions de procédure 

arlemenfai 
Paris, 28 Juin. 

La séance est ouverte à 3 h. 25 sous la- pré-
sidence de M. Deschanel. 

La salle présente une animation bien plus vive 
(pie généralement au début des séances. Cela tient 
à oe que tous les députés présents ont tenu à 
pren<lre part à la manifestation de chaude sympa-
thie pour nos alliés américains qui a été annon-
cée. 

L 
aux 

13 es 
à tous les Combattants 

Paris, 28 Juin. 
Une proposition de loi tendant à accorder 

une pension aux combattants de la guerre 
actuelle, a été présentée par MM. Pierre Ra-
meil et Pierre Laval. 

Tout homme mobilisé, appelé ou engagé, 
à l'exception . des militaires de carrières, 
comptant quatre années de campagne dans 
une unité combattante, aura droit, sans dis-
tinction de grade, à une pension de 360 fr. 

Dans le Parti socialiste 
M. Albert Thomas mis en accusation 

Paris, 28 Juin. 
M. Albert Thomas sera cité devant la Com-

mission des conflits du parti socialiste, sur 
la demande de plusieurs sections qui lui re-
prochent, dans le passé sa connivence avec 
M. Ribot, pour le rejet de la proposition de 
paix autrichienne, et, pour le présent, son 
adhésion au groupe des quarante. 

Nos Alpins au Canada 
Ottawa, 27 Juin. 

Les chasseurs alpins français sont arrivés 
aujourd'hui. Ils viennent visiter le Canada 
et ils seront les hôtes du gouvernement. Un 
programme important de réjouissances pu 
bliques a été élaboré. Ce soir, les officiers 
français sont invités à un banquet offert par 
M Doberty qui remplit les fonctions de pré'-
sident du Conseil. M. Doberty donnera de-
main une garden party en l'honneur des visi-
teurs. 

Les Instructions en Cours 
L'affaire du « Journal » 

Paris, 28 Juin. 
M. Jean Weber, secrétaire et collaborateur 

de M. Charles Humbert, au Journal, a été 
entendu par le lieutenant Jousselin. 

L'inculpé Guillaume Desouches a été inter-
rogé. 

L'extradition de Goldsoll 
Washington, 28 Juin.. 

La Cour a décidé d'accorder l'extradition 
de Goldsoll demandée par le gouvernement 
français. On sait que Goldsoll est accusé de 
fraudes s'élevant à plusieurs millions de dol-
lars dans des achats de camions automobiles 
pour l'armée française. 

Le Congrès nalioaal des Ctalnoîs 
Séance d'ouverture 

Paris, 28 Juin. 
Le Congrès national des cheminots des di-

vers réseaux s'est ouvert ce matin dans la 
grande salle des. fêtes de la Bellevilloise, rue 
Bove, sous la présidence de M. Olaguier, du 
réseau de l'Etat. 

M. Bidegarray, secrétaire général, a exposé 
les raisons pour lesquelles ce Congrès a dû 
être ajourné. Un télégramme de salutations 
fraternelles, envoyé par les cheminots d'Ita-
lie au Congres, a été accueilli avec enthou-
siasme, t 

M. Gauthier, de Sotteville, a demandé à la 
Fédération nationale de se prononcer caté-
goriquement sur l'action nationale et inter-
nationale. L'orateur reproche au Conseil fé-
déral de ne pas représenter la pensée des 
travailleurs des chemins de -fer. Il dépose 
un ordre du jour demandant que le gouver-
nement fasse connaître se3 buts de guerre, 
lui reprochant de ne pas accorder de passe-
ports aux militants délégués pour assister ù 
une conférence internationale et saluant en-
fin la Révolution russe. 

On sait en effet que la Chambre a été saisie 
de la proposition de résolution suivante : 

« La journée du 4 juillet nous offre une oc-
casion de répondre aux sentiments que nous 
ont témoigne nos amis d'Amérique et qu'ex-
primaient, en novembre 1916, dans leur inou-
bliable adresse, les plus hautes personnalités 
américaines : Nous, citoyens dé la République 
des Etats-Unis d'Amérique, adressons notre 
salut affectueux aux citoyens de notre grande 
et chère sœur la République française. C'est 
la souffle de la France qui nous a donné la 
vie. - C'est l'esprit de la France qui a formé 
notre esprit. 

« Aussi dans la lutte qu'elle soutient, notre 
pensée chaque jour va vers elle et notre coeur 
bat pour elle. Tout ce que nous avons fait 
dans le passé, tout ce que nous-pourrons 
faire dans l'avenir ne sera qu'un acompte sur 
la dette de reconnaissance que nous avons 
contractée envers la France, dette que l'his-
toire n'éteindra jamais ». 

N'est-il pas convenable que nous disions à nos 
frères américains : 

Vous célébrer le 4 juillet votre indépendance. 
Nous la célébrerons désormais le même jour que 
vous en témoignage do notre indissoluble et fra-
ternelle aaiitié. 

Proposition de résolution : La Chambre dé-
cide de ne pas tenir séance le jour du h juil-
let, jour anniversaire de l'indépendance des 
Etats-Unis. 

A ce môme propos, M. Bokanowski et plusieurs 
de ses caUègues ont déposé une proposition de 
résolution ainsi conçue : 

La Chambre invite le gouvernement, pour 
célébrer le i juillet la Fête nationale des 
Etats-Unis d'Amérique, à convier le peuple de 
France et les soldats alliés combattant sur le 
sol français, à se joindre aux enfants de la 
démocratie sœur qui sont accourus noblement 
au secours de la liberté du droit et de l'hon-
neur assaillie par le militarisme prussien et 
l'autocratie des Hohenzollern. 

M. Desahanel donne aussitôt la parole à M. Fran 
klin-Bouillon, président de la Commision des Af-
faires Extérieures, pour faire son rapport sur ces 
propositions. 

M. Franklin-Bouillon. — Il y a un an que dé-
barquèrent les premiers contingents américains en 
France. Ils étaient quelques milliers; aujourd'hui, 
ils sont plus d'un million. Dans les dernières ba-
tailles, ils ont prouvé leur valeur incomparable. 
(Longs, applaudissements sur tous les bancsji 

Un autre miUion d'hommes est prêt, dans les 
camps américains, à franchir l'océan, et le prési-
dent Wilson a déclare que l'effort de l'Amérique 
n'est pas limité' à 5 millions d'hommes, mais que 
toutes les ressources de son pays sont consacrées 
à assurer la victoire 'des Alliés. (Vifs applaudisse-
ments sur tous les bancs). Notre admiration est 
acquise à l'effort grandiose du peuple américain. 

Le président de la Commision exalte cet effort, 
le plus grand qu'aucun peuple ait fait jamais 
pour assurer la victoire de la Fédération des na-
tions libres, organisant le monde par le droit et 
pour le droit. (Salve d'applaudissements unani-
mes). 

La discussion immédiate de la proposition dé 
résolution Bolcanowskl, adoptée par la Commission 
est résolue. 

M.. Pams donne l'avis du gouvernement. Le gou-
vernement, dit-il, accueille d'autant plus volon-
tiers la proposition qui vient d'être déposée qu'il 
avait la volonté d'en prendre lui-même l'initia-
tive. (Aplaudissemonts). Mais l'initiative prise par 
le Parlement donne à cette manifestation toute sa 
signification. (Applaudissements). Elle aura parmi 
les Alliés et dans la grande république. améri 
caine le plus grand retentissement. Elle affirmera 
avec éclat que la représentation nationale est la 
fidèle interprète du sentiment de l'unanimité du 
peuple français. (Vifs applaudissements). Le gou-
vernement vient d'adresser à tous les préfets de 
Franc© un télégramme circulaire disant que l'ar-
mée américaine arrive en France par centaines de 
mille chaque mois; chaque jour, de nouveaux 
contingents se mettent en ligne à côté des Alliés, 
témoignant d'un égal héroïsme .(Longs applau-
dissements. Acclamations). 

Le ministre poursuit la lecture de sa circulaire 
qui affirme que l'arrivée des Américains est d'un 
immense Téconfort matériel et moral. Nos ennemis 
ont besoin de Unir vite. Nous, nous savons que 
nous nous rapprochons du jour où la supériorité 
sera de notre côte et mettra dans nos mains la 
victolTe. 

M. Pams. — L'histoire dira que l'Amérique a 
pris partie pour nous parce que notre cause est 
juste, ■ que la nation pacifique est entrée dans la 
plus atroce des guerres paTce qu'elle a voulu dé-
fendre la lttierté humaine et le droit, des démocra-
ties. (Applaudissements). 

Le ministre, à son tour, célèbre l'effort améri-
cain. Les Alliés, en repoussant l'agression alle-
mande, font la guerre à la guerre. Le i juillet, 
féte nationale de notre alliée américains, sera la 
nôtre comme le U juillet sera fôte américaine. 
(Vifs applaudissements). La féte américain© doit 
être fête française pour les deux républiques. Tout 
doit être commun : souffrances et joies, deuils et 
espoirs. (Vifs applaudissements). 

Le gouvernement prescrit donc aux préfets d'as-
surer aux habitants des villes et des campagnes 
la même participation à la fêt© du 'J juillet qu'à, 
celle du 14 juillet. (Longs applaudissements). 

M. Pams lit la dépêche suivante qu'il vient de 
recevoir du général Pershing : 

La nouvelle que le Parlement, d'accord avec 
le gouvernement, a l'intention de voter une 
motion décidant que le 4 juillet sera célébré 
comme une Fête nationale française a été 
accueillie par moi et par les troupes que je 
commande avec une vive reconnaissance. 
Cette preuve d'amitié de la part de la France 
nous touche profondément et exalte notre dé-
sir de lutter à ses côtés jusqu'au complet 
rétablissement des libertés du monde. Je re-
grette bien vivement que d'urgentes questions 
militaires ne me permettent pas d'assister à 
•la séance de la Chambre. Je tiens cependant 
à vous assurer que ce jour-là nous serons 
plus que jamais de cœur avec vous. 

D© longs applaudissements accueillent la lecture 
d© ce télégramme du général américain. 

La proposition Bokanowski, mis# aux 
voix par M. Deschanel, est adoptée à mains 
levées et par acclamation à l'unanimité des 
députés. 

Une belle manifestation 
M. Deschanel. — En proclamant ce vote 

unanime, je suis heureux d'adresser à l'a 
République des Etats-Unis, à son illustre 
président... (tous les députés se lèvent et se 
retournant vers la tribune diplomatique où 
se trouve l'ambassadeur des Etats-Unis ac-
clament longuement le président Wilson ef 
le peuple américain). 

M. Deschanel poursuit : ...et à sa vaillante 
armée (même manifestation de sympathie) 
nos vœux fraternels, l'hommage de notre 
admiration pour leur effort splendid-e si ra-
pidement accompli. (Longs applaudisse-
ments). C'est un sublime exemple de ce que 
peut la liberté pour sauver de la plus ef-
froyable menace d'hégémonie et d'oppres-
sion militaire tout l'avenir du genre hu-
main, tout l'effort de la jusJJce. 

Les députés acclament encore longuement 
l'Amérique et son ^président. L'ambassa-
deur, M. Sharp, s'îScIine pour remercier. 

La Chambre reprend ensuite son ordre du jour. 

ment le gouvernement américain a mis la main 
sur toutes les organisations industrielles et com-
merciales et assure les moyens divers de faire 
faire la guerre. Il a réalisé le système des con-
sortiums que nous commençons seulement à en-
visager. 

M. Tardieu rappelle que longtemps avant nous 
les Etats-Unl3 avaient réquisitionné la flotte com-
merciale. La réquisition de la nôtre est venue 
tard, niais cite s'est faite et le gouvernement 
américain a appris cette décision avec le plus 
grand plaisir. (Applaudissements a Gauche et à 
l'Extréme-Gauche). 

M. Tardieu, très écouté par la Chambre, pour-
suit son-tableau do l'organisation américaine pour 
arriver à un résultat semblable 11 faut nous or-
ganiser.'- Les consortiums sont un acheminement 
vers ce but (Vifs applaudissements). 

La Chambre adopte les crédits aditlonnels retour 
du Sénat. 

Après le voto des crédits, M. E. Brousse déclare 
qu'il prend acte des déclarations de MM. Clémen-
tel et Tardieu. ju'll remercie pour leurs réponses 
si précises. (Applaudissements). 

Voie d'un onire dis {sur de confiance 
La Chambre adopte à mains lovées un ordre du 

jour d© MM. Pucch et Chaulin-Sorvlnièrc, ainsi 
conçu : « La Chambre, approuvant les déclara-
tions du gouvernement, confiante en lui pour con-
tinuer pendant la guerre la politique de collabo-
ration intcraUlée, passe à l'ordre du jour. » 

La séance est suspendue à- 6 h. 40 pour 
attendre le vote du Sénat du projet de cré 
dits additionnels. 

La séance est reprise à 7 heures 20. 
M. Deschanel donne la parole à M. Sergent 

sous-secrétaire d'Etat aux Finances. Celui-ci dé 
pose le projet do crédits additionnels retour du 
Sénat, 

M. Marnl, rapporteur général, invite ses col-
lègues à adopter le texte voté" par le Sénat, con-
cernant le logement des réfugies. La Chambre et 
le Sénat entendent que ne se renouvellent plus 
les retards scandaleux apportés par certaines ad 
minIstratIons pour résoudre les questions qui con-
cernent les réfugiés. (Applaudissements). 

Le projet est adopté tel qu'il revient du Sénat 
La séance est levée à 7 h. 25. 
Séance mardi, à 3 heures,pour la suite de la 

discussion du privilège de la Banque de 
France. 

W», A la Société mixte d© Tir, demain dimanche 
a 8 heures SO, au stand, cours pour le C. P. S. M. 
séance d'Instruction physique et tic pour les élè-
ves des classes 20 et 21, inscriptions, présence in-
dispensable, exactitude recommandée. 
w A l'Ecole Marseillaise Louis Morin, deu.i'n 

sortie en mer, section marine, a 7 heures ro cou-
cation physique au Phrro. Mardi à 20 heures 30 
cours théoriques marine. Mercredi et vendredi à 
20 heures 45 gymnastique au siège. Inscriptions tous 
les sotas an siège, 10, rue Barthélémy. 

Les consortiums 
M. Emmanuel Brous:e développe son interpella-

tion sur le projet du gouvernement relatif 'aux 
consortiums. L'orateur critique c© projet qui ne 
répond pas aux besoins du pays par suite de l'ab-
sence de matières premières indispensables. 

M. Pueoh et M. Clémentel, ministre du Com-
merce, et M. André Tardieu défendent le projet. 

La politique économique des Etals-Unis 
M. André- Tardiou expose ensuite la politique 

économique des Etats-Unis. Le conunlssatre géné-
1, ral des affaires franco-américaines montre cam-

Paris, 28 Juin 
La séance est ouverte, a 2 h. 50, sous la 

présidence de M. Anton in Dubost, 

les crédits additionnels du Gadget 
Après explications de M. Milliès-Lacroix, rappor-

teur général de la Commission des Finances, le 
Sénat discute le projet de loi portant ouverture 
de crédits additionnels aux crédits provisoires au 
titre du budget ordinaire des services civUs d© 
l'exercice 1918. 

î.i. Klotz, ministre des Finances, dit que le gou-
vernement est, au fond, d'accord avec la Commis-
sion des Finances, mais que si les relèvements de 
crédits étaient votés, ils auraient leur repercus 
sion sur les chiffres du budget des. services civils 
de l'exercice 1918, Inidget. dont, par conséquent, 1© 
vote définitif serait retardé. Le gouvernement es-
time d'ailleurs que la procédure instaurée dans 
la circonstance, par la Chambre, ne devra pas cons-
tituer un précédent et que le Sénat devra conser-
ver sa, pleine liberté d'appréciation sur les amélio-
ratons d© services et de traitement que les admi-
nistrations demanderont au Parlement de réaliser. 

Lès articles do 1 à 7 sont adoptés. 
L'article 8 de la Chambre est repoussé. Les ar-

ticles 8 à 10 do la Commission des Finances sont 
adoptés. Une disposition relative au transport des 
correspondances par avions est disjointe. Les arti-
cles il et 12 et dernier sont adoptés. L'ensemble 
du projet de loi est adopté à l'unanimité de 231 vo-
tants. 

M. Louis Martin prend alors la défense des ré-
formés et dit ; la presse a annoncé que le gou-
vernement préparait de nouvelles visites de réfor-
més n° 2 et exemptés. La note a été démentie. J'es-
père que ce démenti est définitif. Le pays est prêt 
a tous les sacrifices mais il no faut pas abuser 
•des récupérations. 

M. Milliès-Lacroix fait remarquer que personne 
ne songe -à prendre des hommes inaptes au ser-
vice. 

— J'en suis certain, riposte M. Louis Martin, 
mais que le pays le sache. Les visites intempestives 
portent sans résultat un trouble considérable à la 
vie économique. La discussion générale est close. 
Les articles sont adoptés. 

L'ensemble du projet de loi est adopté à 
l'unanimité de 231 votants. 

La Fête nationaledes Etats-Unis 
sera une fête française 

M, Clemenceau, président du Conseil, arrive à 
ce moment, accompagné de MM. Nail, Pams éi 
Ignace, et prend place au banc du gouvernement. 

Le président annonce qu'il a reçu de plu-
sieurs sénateurs, la proposition de résolution 
suivante : 

Le Sénat invite le gouvernement à convier 
le peuple de France et les soldats alliés qui 
combattent sur notre sol pour le droit et la 
liberté à célébrer le A juillet la Fêle nationale 
des Etats-Unis d'Amérique. 

M, Éouyba soutient cette proposition de ré-
solution : Au lendemain du premier anniver-
saire de l'entrée des Etats-Unis dans la guerre, 
dit-il, au moment où des centaines de mille 
Américains débarquent sur la terre de France 
pour nous offrir le rempart de leur poitrine 
et le sacrifice de leur vie, le Sénat français 
voudra sans doute, comme la Chambre des 
Députés, inviter le gouvernement à associer 
le peuple français aux manifestations en fa-
veur des Etats-Unis (Applaudissements). 

M. Pams, ministre de l'Intérieur, s'associe à 
ces paroles. Le gouvernement adhère pleine-
ment à la proposition, dit-il. Il avait le désir 
de la faire sienne. Il se réjouit de l'initiative 
prise par le Parlement. Elle aura un profond 
retentissement en Amérique et parmi tous les 
peuples -alliés. Le gouvernement a envoyé 
à tous ses préfets une dépêche pour que tout 
l'éclat soit donné à la manifestation du 4 juil-
let. 

M. Pams donne lecture de cette dépêche qui 
est accueillie par de vifs applaudissements. 

Il communique également une dépêche du 
général Pershing faisant connaître que la 
proposition française pour la manifestation 
Su 4 juillet a été accueillie par l'armée amé-
ricaine avec une vive reconnaissance. (Nou-
veaux applaudissements). 

Le projet de résolution est adpoté à l'una-
nimité. 

Les crédits des services civils 
On abord© la discussion du projet de loi relatif 

aux crédits ordinaires des services civils pour 
l'exercice 1918. 

L'ensemble du projet d© loi est adopté a 1 una-
nimité de 228 votants. Le Sénat règle son ordre du 
jour. 

Prochaine séance, le 9 juillet.' ' 

LE CHÈQUE POSTAL 
Poursuivant la mise à exécution d© son pro-

gramme général d'améliorations, l'administration 
des P. T. T. va inaugurer, le 1" juillet prochain, 
le service des chèques postaux. 

Qu'est-ce que le chèque postal ? 
Un moyen mis a la portée de chacun, d'opérer 

pratiquement, rapidement et sans aucune peine, 
tous les mouvements de fonds, quels qu'ils soient. 

Commerçants, Sociétés industrielles, établissements 
de crédit, agents de change, banques, éditeurs de 
journaux, médecins, receveurs de rentes, adminis-
trations publiques, municipalités, coopératives, so-
ciétés de bienfaisance, syndicats ou particuliers, 
tous feront désormais de la Posto leur banquier, 
un banquier singulièrement puissant, puisqu'il dis-
pose de 13.000 succursales et de 40.000 facteurs, pou-
vant opérer payements et recouvrements sur tous 
les peints du territoire, même les- plus difficilement 
accessibles. / 

Pour so servir du chèque postal, 11 suffit de se 
faire ouvrir un compte courant à la Posle. 

Aussitôt cette formalité accqmplie, chaque titu-
laire de compte courant peut, par l'intermédiaire 
de n'importe quel bureau de poste ou d'un facteur, 
faire tout payement, tout encaissement, tout verse-
ment, sans autre formalité qu'un ordre à donner, 

tl n'est pas possible d'énumérer tous les avanta 
es de l'Innovation, mais deux entre mille sont in-

téressants à noter : d'abord l'emploi du chèque 
postal permettra de supprimer les envois de fonds 
par mandats ou chargements, causes de stationne-
ments prolongés et pénibles devant les guichets; 
en outre, un seul chèque global suffira pour faire 
autant de payements qu'on voudra, si l'on a soin 
d'y joindre un bordereau de répartition. 

La Poste se chargera, du reste, de toutes les opé-
rations de mouvements de fonds, qui sont indiquées 
dans la notice explicative mise a la disposition du 
public dans tous les bureaux de posto. 

TIR Eï PRÉPARATION MILITAIRE 
A la Société « * Le Drapeau », préparation au 

C. P. S. M., infanterie et cavalerie : demain tir 
à 200 mètres au Pharo, les autres jours, cours 
théoriques et éducation physique au siège, gym-
nase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

■vw Au groupement des Sociétés « La Patriote », 
L'Eti'ier » et « Les Excursionnistes de Province » 

demain rassemblement des élèves à 7 heures 30 au 
rh.aro. Education physique. Tir au stand mili-
taire de la garnison. Exercices d© natation pour 
les candidats au B. S. Vendredi il 20 heures 30, à 
l'école de la rue de la Paix, cours théorique de 
préparation au C. P. S. M. et aux divers B. S. 
ainsi qu'au 1). M. Inscription tous les jours au 
stand do La Patriote ainsi qu'à l'école. 

Notules Marseillaises 

Les Sauf-Conduits 
Comme le Petit Provençal l'a annoncé, il y 

a quelques jours, il faut désormais se munir 
d un sauf-conduit pour sortir du département. 
U est délivré à la Préfecture pour Marseille 
et à la Mairie ou au commissariat de police 
dans les autres communes du département. Il 
est indispensable de se présenter avec des piè-
ces telles que : acte de naissance, livret de 
famille, hvret militaire, carte d'électeur, etc.. 
établissant l'identité et la résidence. 

A Marseille, on voudrait que le bureau de 
la Préfecture chargé de la délivrance des sauf-
conduits fût plus expeditif et, pour cela, il se-
rait indispensable, croyons-nous, d'augmenter 
le nombre des employés de ce service ou de 
créer de nouveaux bureaux. On perd un 
temps infini à faire la queue et des disputes 
éclatent fréquemment parmi les personnes 
qui attendent. 

Il y a des gens pressés de se rendre auprès 
d'un parent malade ou appelés pour une af-
faire urgente qui sont obligés de retarder leur 
départ. 

Les étrangers n'auront qu'à faire viser par 
l'autorité militaire leur carte d'identité ou le 
récépissé de carte d'identité. S'ils ne possè-
dent pas encore une de ces deux, pièces, ils 
devront s'adresser au commissaire de police 
de leur quartier qui recevra et instruira leur 
demande. 

La Température 
Ciel un peu nuageux, hier, à Marseille. Le 

thermomètre marquait 20°, à 7 heures du matin; 
26° 8, à 1 heure de l'après-midi et 21° 3, à 7 heures 
du soir. Maximum, 28° 1; minimum 14° 7. Aux 
mêmes heures, le baromètre indiquait les pres-
sions de 701 h; 701 9 et 761 "/" 4. Un vent 
du Nord-Ouest, puis du Sud-Ouest, modéré, a ré-
gné pendant toute la journée. 

M. Gabriel Vergnes, chef de cabinet du pré-
fet des Bouches-du-Rhône, vient de se démet-
tre de ses fonctions. 

Appelé à oe poste délicat à la déclaration 
de guerre, M Vergnes y déploya toutes les 
qualités d'intelligence et 'de tact exigées par 
les circonstances ; il fit preuve durant ces 
quatre années d'une activité qui ne connais-
sait point de relâche. Il fut le collaborateur le 
plus direct et très précieux de M. Schrameck, 
dont il facilita la tâche, se créant par son 
aménité et sa grande obligeance la sympa-
thie des innombrables personnes qui passè-
rent par son cabinet. 
» Au moment où M. Vergnes quitte l'admi-
nistration pour prendre un repos bien gagné, 
nous lui exprimons le regret que nous cause 
son départ et l'assurons de toute notre sym-
pathie. 

Le Conseil municipal se réunira mardi pro-
chain, à 5 heures du soir. 

Los nouvelles taxes. — Notre excellent confrère 
Thémis vient de mettre en vente une brochure se 
rapportant aux nouvelles taxes et à l'impôt sur 
les objets do luxe. 

Dans cette brochure, la seule mentionnant les 
modifications récemment apportées, les textes lé 
gislatifs sont accompagnés d'un ccanmentaire clair 
et précis émanant d'un fonctionnaire au ministère 
des Finances, qui permettra aux assujettis de con-
naître toutes leurs obligations. 

En vente a la direction du journal, 62, rue Grl-
gnan, et dans les principaux kiosques et librairies 
au prix de 2 francs; franco peste, 2 fr. 25. 

La Commission arbitrale de la loi sur les 
loyers. — En attendant l'ouverture de la ses-
sion de la première Commission arbitrale. 
M. Pellegrin, président de la dite Commis 
sion, se tiendra à la disposition des intéressés 
tous les jours de 4 heures à 6 heures de 
l'après-midi au siège du secrétariat de la 
Commission arbitrale, au Palais de Justice. 

En raison d'épidémie, sont consignées à la 
troupe les communes de Capderac, Espalion, Saint-
Affrique (Aveyron); Montagnac, Saint-Just, Mar-
guis (Hérault). J ^ 

Baccalauréat. — Les épreuves écrites des 
baccalauréats qui dépendent de la Faculté des 
Sciences ou de la Faculté des Lettres com-
menceront le lundi, 1" juillet, à 7 heures, à 
Aix, à la Faculté des Lettres ; à Avignon, à 
l'Ecole de la rue des Ortolans : Digne, au 
Lycée ; à Draguignan, à la salle des fêtes de 
l'Hôtel Bertin ; à Toulon, au Foyer du Théâ-
tre ; à Nice à l'Ecole nowvelle du port. 

A Marseille, les candidats inscrits à la Fa-
culté des Sciences composeront dans le local 
de la rue Reynard, 72 ; et les candidats ins-
crits à la Faculté des Lettres, h la Bibliothè-
que de la ville. A cause du très grand nom-
bre de candidats, ces derniers sont priés de 
se présenter à l'appel à 6 h. 30. 

Les résultats des examens écrits seront don-
nés : le 8 juillet par la Faculté des Sciences ; 
le 9 juillet (1™ partie) et le 10 juillet (2° par-
tie) par la Faculté des Lettres. 

Les examens oraux commenceront à la Fa-
culté des Sciences (rue Reynard, 72) le 11 juil-
let pour la 1" partie D et le 12 juillet pour la 
2= partie M. 

Ils commenceront à la Faculté des Lettres 
d'Aix pour les séries A, B, C, P, le 15 juillet. 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph'«», Drog. Epie.) 

Ce matin, à 8 heures 30, aura lieu, dans la cour 
de la caserne d'Aurelles, boulevard de la Corderie, 
une parade d'exécution de huit soldats apparte-
nant à divers régiments et condamnés par le 1er et 
2o Conseils de guerre de Marseille, à des peines 
de travaux pulbllcs. Lecture des jugements leur 
sera donnée en présence de la troupe placé© sous 
le commandement de M. le capitaine Matteï, ad-
judant de garnison. _^ _ 

Nous apprenons que le capitaine Alfred 
Baudart, du 203° d'infanterie (Hyères-Digne) 
vient d'être nommé chevalier de la Légion 
d'honneur, après deux blessures reçues au 
front. Le capitaine Baudart est le gendre de 
notre excellent confrère M. Alfred Davin. 

M. l'officier d'administration de lr" classe Fadat 
vient de quitter les hautes fonctions de greffier en 
chef du 2e Conseil de guerre, pour rentrer dans la 
vie civile. 

Par l'aménité de son caractère et sa compétence, 
ce sympathique officier avait acquis l'estime de 
tous. Son départ laissera des regrets que nous 
partageons. 

C'est M. le capitaine Miiller, chevalier de la Lé-
gion d'honneur, titulaire de la Médaille militaire, 
de la Croix de guerre et d'autres nombreuses dé-
corations, attestant sa valeur et son héroïsme, qui 
a été appelé à lui succéder. 

Nous ne pouvons qu'Btre heureux de ce choix et 
félicitons bien sincèrement M. le capitaine Millier. 

Brevet de renseignement pVïmaire supé-
rieur. — Los examens des Commissions dé-
partementales auront lieu, à Aix, le 8 juil-
let, au lycée Mignet, et à Marseille, le 10 juil-
let, à l'école publique de garçons de la rue 
Puget. Appel à 7 _h^30.^ 

Conseil de guerre. — Dans son audience d'hier, 
le 2" Conseil de guerre, présidé par M. le colonel 
Arthaud a condamné à deux ans de prison, le 
soldat A. F., du 97' d'infanterie pour refus d'obéis-
sance par maladie provoquée et a cinq ans de 
travaux publics pot:!1 le même motif le soldat 

. A-, du 7* génie. Défenseurs, M" PollaU pour 
et buverger pom" P-

B. qui, a Toulon, donna asile a un de ses amis, 
en situaUon militaire irrégulière et inculpé de ce 
fait de recel de déserteur, s'est vu infliger quinze 
ours de prison avec sursis Défenseur, M' Sourd. 

Autobus d'Aubagno à Signes. — Un service quo-
tidien d'autobus fonctionnera entre Aubagne, Cu-
ges ©t Signes a partir du J** juillet prochain. Dé-
part d'Aubagne à 8 h. 30 du matin et 6 h. 30 du 
soir. Départ de Signes à 6 h. 30 du matin et 

heures du soir. ^ ^ ̂  

Institut Musical. — Voici les résultats des con-
cours auxquels ont pris part une partiie des éièveî1 

de M. et Mme Demelin-Oberty : 
Piano. — Très bien : Mlle. Francochl; bien : 

Mlles Gavarry et Arcbaolis; Passez bien : Mlles 
M.-R. Lombard et Blanche Cady; mentions : Mlle 

Sansonetti, Calot, Parent, Mathilde Cady, Su-
zanne Dutfoy. 

Solfège. — Très bien : Mlle Franseschi; bien : 
Mlles Archaolis et M.-R. Lombard; assez bien : 

Mlles Bernard, Blanche Cady, M. Louis Dutfoy et 
Mlle Gavarry; mentions : Mlles F. Sansonettl, Su-
zanne Dutfoy, Calot, MathHde Cady, Parent et 
M. Eené Dntfoy. 

Membres diu jury : MM. Ribiollet, Dalla Baratta 
et Arnaud; Mones Duchoud. do Gtanikèsi et 
Bouvier. 

Pour les cours gratuits, Inscriptions en octobre, 
1, rue Jaubert. ^ ^ 

m Promenades en mer- — La Compagnie de Navi-
gation Côtièro effectuera demain un seul départ 
à 8 heures du matin, pour Méjean, Carry Sausset, 
Carro et ■Port-dc-Bouc. lîetour en ville à'e heures 
du soir. Embarcadèro : Port-Vieux, quai Sainte-
Amie. 

Casino de Camoins-les-Bains. — Demain H 
3 heures, une matinée exceptionnelle réunira'sur 
cette scène : Régnier, le chanteur exquis; le co-
mique excentrique David I°r; Mimo Marthe Mar-
thy, diseuse; Giska, fantaisiste; miss Dawis, datt-
seuse, aux splendldes costumes; le populaire' Cons-
tant; Dutac, etc. Le clou de la représentation sera 
le célèbre violoniste Blazer, une des étoiles les 
plus applaudies qui, dans le merveilleux cadre de 
Camoins-les-Bains, donnera une séance Inoubliable. 

Les soumissions relatives à la fourniture de gra-
vier poua l'entretien des voies publiques, seront 
reçues à la aMlrte jusqu'au vendredi, 5 juillet à 
10 heures du matin. 

Notes d'art. — On peut voir dans la vitrine de 
la maison Héraut, cours Saint-Louis, 4, un tableau 
représentant un paysan contant fleurette au boni 
d'un champ, a> une paysanne. C« tableau a ceci 
de particulier qu'il est entièrement brodé à l'ai-
guiUe. C'est un travail original traité remarqua-
blement dans le goût si séduisant des brodeurs 
japonais et qui décèle chez son auteur, M. E. Bise-
îach, une adresse étonnante jointe à un sentiment 
très sûr des couleurs. 

Cette composition mérite de ne point passer ina-
perçue. 

Mme veuve Bourcler, 37, rue des Princes, serai; 
reconnaissante aux personnes qui auraient un mi-
litaire au 118» d'infanterie, l" compagnie, s. 83, 
et qui pourraient la renseigner sur son fils Jean 
Bourcier, porté disparu à Tilloloy (Somme) le 
27 mars 1918. 

Au Ouistiti. — La grande revue du Ouistiti, rte 
Max Aghion et Saint-Granier, dont les premières 
représentations viennent d'avoir lieu, est un chef-
d'œuvre du genre. Pendant plus d'une heure, sur 
l'étroite scène de l'élégant théâtre des allées de 
MeiHian, l'esprit et la gaité se donnent libre cours 
dans une série de scènes extraordinairement origi-
nales. 

Tour à tour, on a applaudi dans cette revue s 
Louisa de Momand, aussi jolie que talentueuse, 
dont l'imitation de Gaby Deslys a fait sensation; 
Yvonne Gabaroche, chanteuse exquise; Marguerite 
Moussy, au charme captivant; Suitre, la spirituelle 
comnièi-e, et Jenmic Leonnec, aussi remarquable 
comme pianiste que comme diseuse. 

Que dire de Saim-Granier ! Le mot « parfait » 
seul peut s'appliquer k ce grand artiste qui lut 
acclamé dans ses innénarables scènes de V « Aca-
démicien », du « Joli Boucher » et du « Ténor », 

Jean Signoret aussi fut remarquable. Ses imita-
tions de Max Dearly et de Fortuné Cadet feront 
époque. Enfin, Gaajarcehe mit la salle en joie. Ce 
délicieux compositeur est également un comique 
d'une finesse étonnante et son succès fut g.arwi. 

Il est certain que la grande revue du Ouistiti, 
péndant de longs soirs, fera courir tout Marseille., 

Eden Lha-Rue. — Demain, dans ce coquet éta-
blissement d'été, grande matinée de gala avec 
Clastrier, l'exquis sosie de George! Dups, un comi-
que épatant; MontlauTier, Lisette Darcy. Darcélys, 
les Relo-Nllda, Boc-Mlrtille, Biquette, l'orchestre 
Porté haut. 

Dramatique discussion aux Chartreux. — Vers 
11 heures, hier soir, une discussion s'élevait au 
dépôt des Chartreux, entre les jeunes employés 
des tramways Toubat Gabriel, 16 ans, demeurant 
boulevard de la Blancardc, 107, et Jouve Marce-
lin, 18 ans, habitant à Saint-JérOme. Au cours 
de la dispute, le premier tira sur le second plu-
sieurs coups de revolver cycliste sans' l'atteindre, 
mais il fut blessé par Jouve d'un coup de cou-
teau au bras gauche, lui faisant une blessure 
légère. Conduits à la permanence, les deux anta-
gonistes ont été écroués. 

Accident de tramway, — Avant-hier matin, vers 
10 heures et demie, au Tubet. quartier Saint-
Marcel, en sautant d*un tramway, le jeune Chau-
doin Marius, 12 ans, tombait si malhcureurement 
qu'il fut grièvement blessé à la jambe gauche par 
une roue de la remorque. Il reçut des soins à la 
pharmacie Vanet, puis 10 fut conduit à la Concep-
tion. 

Les vols. — Par escalade, l'autre nuit, des ma-
landrins ont pénétré dans un bâtiment des mou-
lins de la Joliette boulevard de Paris, 88 bis, et 
s'y sont emparés de six ceints sacs, valant 1.800 fr. 

■wv L'autre soir, M. Giordano Fiorenzo, laitier % 
Saint-Marcel, • voyait entrer chez lui un individu 
qui se disait ténaillô par la faim. M. Giordano le 
lit manger et lui permit de coucher dans sa re-
mise. Le lendemain, l'individu était parti avec le 
cheval de M. Giordano. Ce cheval a une valeur de 
1.200 francs. 

OM En leur absence, des malandrins ont péné-
tré chez les époux Ciavaldlni, boulevard Faidherbe, 
a Saint-Julien, et s'y sont emparés de vêtements, 
bijoux et objets divers évalués à 800 francs. 

•vw Durant son sommeil, l'autre nuit, des mal-
faiteurs pénétraient dans la chambre de M. llijtah 
Alexandar, attaché au ministère des Finances 
serbe, rue Thiers, 32, et lui dérobaient une cen-
taine de francs, sa montre et. un portemonnaie 
contenant douze perles fines. 

Petite Chronique. — Une réunion des marchands 
de journaux, relative à la question des invendus, 
aura lieu cet après-midi, à 3 heures, bar de la 
Banque, boulevard tlu Muy, 24. — Le président, 
A. Dumas. ^ 

Autour de Marseille 
R/SOUREPBANE. — Dimanche dernier, à la 

suite d'un concer improvisé par un groupe 
d'amateurs de pèche, M. Core, le sympathique 
propriétaire du bar-tabacs, a versé au Pefft Pro-
vençal la somme de trenterdeux francs provenant 
d'une collecte au bénéfice de l'œuvre des Mutilés 
de guerre. 

" <S> ■ 

Le Mouvement ouvrier 
EMPLOYES DES TRAMWAYS 

AIX-MARSEILIJ2 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : * . • 
Le personnel des tramways Aix-Marseille, réuni 

en assemblée générale le 27 juin, au grand calé 
d'Europe à Aix. Après avoir entendu les,, cama-
rades Clastre, président du Syndicat des tramways 
Aix-MarseUle ; Eyrlès, du Syndicat des employés 
et ouvriers provisoires de Marseille, décident de 
tous se grouper dans la grande famille syndicale, 
et de ne former qu'un seul syndicat, pour défen-
dre d'un commun accord leurs intérêts corpora-
tifs ; considérant que seule l'union peut faire 
aboutir leurs légitimes revendications, ils votent 
le principe de la fusion des deux syndicats ; lève 
la séance au cri de : Vive le syndicalisme ! Vive 
la fusion ! et la C. G. T. Tous pour un. un pour 
tous. — Le président : Clastre. 

FILEURS, TISSEURS ET TRAVAILLEURS 
DU SfiC 

Réunion ce soir, à 7 heures, Bourse du Travail, 
sa.lie Ferrer. Tous, syndiqués ou non, son* tenus 
d'y assister pour prouver que l'unanimité règne 
dans la corporation pour l'obtention de leurs lé-
gitimes revendications causées par la cheté ac-
tuelle de la vie. Les absents travailleraient contre 
leurs propres Intérêts. 

Le Syndicat recommande le plus grand calme et 
désavoue- par avance les excitateurs plus, ou moins 
intéressés. Le Syndicat renouvelle, en ouK>, qu'il 
ne i«-nt être entravé t|i«fcpat la signature dûment 
mandatée par l'assemblée générule de ses délév 
~ués. 

CONVOCATIONS 
Fédération nationale des cheminots de France. 

Aujourd'hui, à 8 h. 30, réunion du Conseil, nomi-
nation d'un délégué a l'Union des Chambres syn-
dicales et nomination d'un délégué pour l'assem-
blée générale du 30. do l'Union des Chambres 
syndicales ouvrières. 

Union des Cliambres Syndicales ouvrières des 
Bouches-du-niiône. — La- Commission du conten-
tieux se réunira ce soir a 8 h. 30. à la Bourse du 
Travail (salle de l'Union). 

Ouvriers meuniers et parties similaires. — De-
main, à 9 heures du matin, à la Bourse du Travail 
(bureau de placement des femmes) : Reconstitution! 
du Syndicat- discussion du bordereau de salaire, 
reçu du Syndicat, de Paris. Un délégué de la Conw 
mission de propnsrande sera présent. 

Seiltèrs, bourreliers de l'équipement militaire, -a 
Réunion générale, ce soir, à 6 heures. Bourse éro 
Travail, salle 20. Discussion du rappel. 

Syndical des métaux. — Demain dimanche, à 
heures du matin, assemblée générale de toutes 

les sections. Ordre du jour : RappoTt moml et 
financier: revision des statuts; Congrès fédéral et' 
confédéral; revision des bordereaux. La carte con-
fédérale sera exigée a l'entrée. 

Réunion des membres de la Commission de cen* 
trole des finances, ce soir, à 7 heures, salle 18. 

î 

E|CCORSSONS_Eî SORTIES 
La Famille partira demain, de la Barasse S 

8 heures 30 pour le Pic François et la Penne et 
à 9 heures 30 pour le Petit Roquelavour. L'après-
midi matinée artistique par Mlle Girard de la Ro-
che, professeur au Conservatoire Libre, et ses. éle-
vés. Détails au siège. 

vw Les Excursionnistes Marseillais partiront 
demain : ides Camolns à 9 heures pour Ruissalel : 
de la Barasse à 7 heures pour la source des Eaux 
vives : d'Aubagne à la même heure pour la source 
de Roussagne. 
tw Les Violettes feront demain une sortie sta 

Gémenos, rendez-vous à la gare Noailles, è. 8 heiï 
res 30 



CITATIONS 
Mi°}?w. ^u,?e concitoyen M. Anlony Musso a 

fer^ dan^ n^n
 Pora' 5051 <*™mandaut de bat-îr'^nSnLi lliJmiol,s combats, maintenant dans 

le - Pfsanncl une parfaite discipline au feu, mai-
é le tir des nutraïaieuses ennemies. 
Le jeune Antony Musso est ûn ancien élève 

ji Lycée de Marseille. Nous sommes heureux 
lui adresser nos plus vives félicitations. 

M. Amblard Cyprien, soldat au 297» régi-
ment d infanterie est cité à l'ordre du jour de 
la brigade dans les termes suivants : 

Très bon soldat, s'est porté à l'assaut des posi-
tions ennemies avec entrain, le 20 mai 1918. A 
atoris norn0TOUX prisonniers et a nettoyé des 

vw M. Fontaine pierre, soldat -au 47» ba-
taillon de ohaseurs alpins, est cité à l'ordre 
du jour du bataillon dans les termes sui-
vants : 

Le 8 juin 1918, s'est fait remarquer par son cou-
rage, en se portant résolument à l'attaque de la 
position qui lui était désignée, malgré un vio-
lent feu de l'ennemi communiquant a ses cama 
rades son magnifique entrain. 

Mitrailleur d'une grande énergie. 
■^A'.e jeune poilu de la classe 17, est élève de 
aplro Lycée, a été décoré récemment, en 
Italie, de la Valeur militaire. Nos félicita-
ions. 

vw Notre ami Aimé Bancurel, pharmacien 
aide-major, propriétaire de la pharmacie du 
Passage, rue de la République, mobilisé de-
puis 1914, vient d'obtenir la Croix de guerre 
avec la citation suivante : 

Pharmacien aide-major distingué à tous les 
égards, mobilisé depuis le début de la guerre, 
fait prisonnier, puis rapatrié après vingt-sept mois 
de captivité, a repris du service dans un régiment 
actif avec un entrain parfait. Précieux auxiliaire 
du médecin-major chef du service du régiment, 
dans les soins aux blessés se consacre en outre 
avec autant d'ardeur que de compétence au ser-
vice de protection contre les gaz toxiques en pre-
mière ligne avec un parlait mépris du danger, 
maintes fois affirmé dans des secteurs fort agités. 

Mous adressons à notre ami Rancurel tou-
t-Câ^nos félicitations. 

vw M. Bossuet Alexis, de Saint-Marcel, 
soldat au 44° bataillon de chasseurs alpins, 
a été cité à l'ordre du bataillon pour les 
motifs suivants : 

Très bon chasseur, courageux et brave. Volon-
taire pour l'exécution d'un coup de main sur un 
petit poste ennemi fortement organisé, s'est élancé 
à l'attaque avec le plus grand mépris du danger. 
N'est rentré dans nos lignes que sur l'ordre de 
son chef. 

Nos félicitations à ce jeune poilu de la 
classe 17. 

vw- M. Baraseud Emmanuel, soldat au 118 

.régiment du 'génie, est cité à l'ordre du jour 
*de la division pour les motifs' suivants : 

Très bon sapeur, animé d'un excellent esprit. 
A fait preuve de courage, montrant à ses camara-
des le plus bel exemple de dévouement au cours 
des combats d'A... et du bois do E... 

duettistes comiques ; Montlaurier ; Darcelys, Li-
sette Darcy, etc. 

' CASINO MISTRAL (l'Estaque-Plage). — Dlman 
che à 3 h., grand concert avec Paulack, Manolita 
les Miss-Mirtt, et un vaudeville en 1 acte. Une 
petite lemme en or. 

CINEMA-JOLIETTE. — Le Timide, par Fairibanlc 

Toujours les Agressions 
DÛS bandits armés à Saint-Louis. — Une 

dame volée à la Plage. 
Nous voici revenus aux beaux jours des 

bandits de grands chemins. Et la preuv.e qu'ils 
ne redoutent rien, c'est qu'ils ont opéré au 
moment et dans le même quartier où notre 
extraordinaire commissaire central faisait ef-
fectuer une rafle générale. On avouera que la 
coïncidence constitue la plus cruelle des iro-
nies. 

Donc, l'autre nuit, vers minuit, au quartier 
de Saint-Louis, une quinzaine d'individus ar-
més, assaillaient et arrêtaient un boghei 
monté par MM. Nollet Pierre, vétérinaire, de-
meurant rue Saint-Bazile, 22 ; Fina Jacques, 
laitier, demeurant à Saint-Louis, et le gar 
çon de ce dernier, Georges. 

Quelques-uns des bandits saisirent le che-
val, tandis que d'autres, sous la menace de 
leurs révolvers, tenaient en respect/les voya-
geurs qui furent promtement et brutalement 
fouillés. M. Nollet fut dépouillé d'une somme 
de 200 francs et M. Fina, de dix francs et de 
ses papiers. Puis les bandits s'éloignèrent. Les 
cris de leurs victimes n'eurent aucun écho, en 
dépit des grandes forces de police qui opé-
raient aux environs. 

Et c'est maintenant M. Bertani, commis-
saire de police du quartier, et ses deux vieux 
plantons qui sont chargés de retrouver les 
quinze jeunes et audacieux malfaiteurs ; car 
les autres agents ne peuvent se déranger 
sans l'ordre formel du commissaire central, 
qui comprend à sa façon la logique admi-
nistrative et la sécurité d'une ville comme 
Marseille. 

vw En plein jour, le 26 juin, vers 6 h. 30, 
plage du Prado, Mme Camille Clévenot, de-
meurant à Besançon, de passage à Marseille, 
était assaillie par un chenapan qui l'envoya 
à terre d'une forte poussée et lui arracha sa 
sacoche contenant 271 francs et divers pa-
piers. Quelques témoins de l'agression se je-
tèrent à la poursuite du bandit, qui réussit 
à disparaître, apçès s'être débarrassé de la 
sacoche, retrouvée intacte dans un ruisseau, 
et qui fut rendue à Mme Clévenot. 

vw Avant-hier soir, vers 9 heures et de-
mie, rue Bouterie, le travailleur colonial Ben-
dris Mohand, 29 ans, était agressé par un 
inconnu qui lui déroba une somme de 200 fr. 
et s'enfuit. 

De pareils exploits vont-ils se multiplier î 
1 1 — — 

- Revue -

Ce poilu qui vient d'être si brillamment 
eÀM et auquel nous adressons nos félicita-
tioijys, est le fils de M. Gédéon Baraseud, sur-
venant des Ponts et Chaussées à Marseille, 

Les Heures déchirées 
Les Heures déchirées ? Celles sur la trame des-

quelles on ne peut éien tisser, lambeaux de jours 
tragiques, pensées effilochées, notes rapides, élans 
brisés, les heures de trois années de guerre. 

On trouvera pourtant dans ces impressions, dans 
ces crayons et ces sanguines, toutes les qualités du 
poète lyrique qu'est Léo Larguier, choniqueur au 
Petit Provençal avant la guerre. Les esquisses d'un 
grand artiste font souvent l'admiration de ceux 
qui aiment ses tableaux achevés et ses fresques 
monumentales. L'auteur qui est encore au front no 
nous permettrait pas d'autres éloges. 

Nous aurions dû simplement imprimer en tôte 
de ces pages sa citation qui date de septembre 1915, 
quelques lignes de son colonel évoquant toute la 
guerre : un champ battu par les canons ennemis, 
un aand poèto français qui panse sa blessure au 
boTÉE d'un trou d'obus 

Crij volume in-18, net 4 francs, chez tous les librai-
res ét dans les bibliothèques des gares. — L'Edition 
Française Illustrée, 30, rue de Provence, Paris. 

Les LABORATOIRES MARNAC, 9, rus 
de l'a Grande-Armée, Marseille, prépa-
rent, exactement dosées et stérilisées, les 
Ampoules à base de Saccharose (sucre de 
canne pur selon la méthode du docteur 
Lo Monaco) pour le nouveau traitement de 
la TUBERCULOSE. 

e et la we 

Morts an champ d'honneur 
Au/"nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nousiavons aujourd'hui à citer les noms 

De M'. Louis Vernet, négociant en spiritueux, 
soldat au 22° colonial, mort des suites d'une 
maladie contractée au front, à l'âge de 35 ans. 

De M. Marius Pesitot, chef méeanîcien, dis-, 
paru en mer le 27 mai 1918, à l'âge de 47 ans. 

De M. Jean-Marc Lamouroux, d'Arles, sol-
dat au 114» d'artillerie lourde, tué à l'ennemi 
le 30 mai 1918. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Aux veuves de ïa guerre 
L'Association d'action sociale des veuves de la 

guerre, siège social, 8, cours du Chapitre, compte 
SUT le patriotisme des industriels et commerçants 
pour proposer aux veuves de la guerre tous em-
plois vacants susceptibles d'être remplis par des 
damoxk BHo prie également les magasiniers (Jui 
déïimfUcnt accorder des remises, de bien vou-
loir sel faire connaître au siège social. 

Retrait des cartes d'identité mardi, jeudi et sa-
medi, de 5 heures a- 7 heures du soir, et, chaque 
dimanche, réunion intime, de -10 heures à midi. 

L'Association fait appel à toutes les veuves de la 
guerre de Marseille qui, par l'union seulement 
pourrront faire triompher leurs revendications. — 
La secrétaire, Veuve Hermine. 

Pour l'œuvre du linge du prisonnier 
Une grande solennité artistique aura lieu le ven-

dredi 5 juillet, en matinée, au Concert Barval, où 
dans l'admirable cadre de verdure de ce splendide 
music-hall d'été, toutes les étoiles et toutes les ve-
dettes des théâtres et concerts viennent prêter leur 
concours. Le public qui viendra tout en faisant le 
bien, assister à cette merveilleuse matinée enten-
dra également Mlle Suzanne Chevalier, Fortuné 
Cadet et la troupe entière du Ouistiti. 

Réquisition et achats de chevaux 
Le président de la Commission de réquisition 

Opérant à Marseille, informe HM. les propriétaires 
et marchands de chevaux et mulets, que ladite 
Commission achète aussi des chevaux et mulets de 
gré à gré et les paie sensiblement le même pris 
que ceu> payés par le commerce. 

En /«bnséquenco, ceux qui auraient des ani-
maux 1 vendre pourraient les lui adresser, rue 
Léon-6?zlan, jusqu'à dimanche soir et lundi 
1er Juillet, boulevard Rabaleau. 

Ouvriers des Tabacs 
La 139* collecte a prodlut : pour les blessés mi-

litaires (Croix-Rouge), 98 fr. 85 ; pour les familles 
nécessiteuses des mobilisés, 7 fr. 55. Soit au to-
tal : 107 *r. 40. 

Dons et secours f 
M. le maire a reçu : 

.Des élèves de l'école de filles de la Tlmone (Mme 
•Pagnol, directrice), pour les réfugiés dès pays en-
vahis, la somme de 40 francs. 

Le maire de Marseille informe les habitants 
des quartiers cl-dessous désignés que la dis-
tribution des cartes d'alimentation aux per-
sonnes qui ont déjà déposé leur déclaration à 
la Mairie ou dans les commissariats de police 
aura lieu les samedi 29 et dimanche, 30 juin, 
de 9 heures du matin à 7 heures du soir, sans 
interruption : 

Le Cabot, Le Redon, La Panouse, Vaufrège : 
Ecole de garçons du Oaibot. 

Montredon, Pointe-Rouge, Vieille-Chapelle : Ecole 
de garçons de Montredon. 

Marargues : Ecole de garçons. 
Bonneveine : Ecole de garçons. 
Madrague-de-Montredon, Les Goudes : Ecole de 

la Madrague-de-Montredon. 
Sainte-Anne : Ecole de garçons de Sainte-Anne. 
Sainte-Marguerite, Saint-Tronc : Ecole de gar-

çons de Sainte-Marguerite. 
Les Camolns, Quatre-Saisons. Eoures : Ecole de 

garçons des Camoins. 
La Valentine : Brasserie « Le Phénix ». 
Saint-Loup : Ecole de garçons. 
Saint-Marcel, La Pomme, La Barasse, Valbarelle, 

Saint-Menet : Ecole de garçons do Saint-Marcel. 
Château-Gombert : Ecole de garçons. 
Croix-Rouge ! Ecole de garçons. 
Saint-Just, Montolivet : Ecolo de garçons de 

Saint-Just. 
La Rose, Malpassé : Ecole de garçons de la Rose. 
Saint-Barnabé : Ecole de garçons., 
Saint-Barthélémy : Ecole do garçons. 
Sainte-Marthe, Le Merlan, Saint-Joseph : Ecolo 

de garçons de Sainte-Marthe. „ 
Saint-Julien,-Les - GaiUoOs, Les Olives : Ecole de. 

garçons de Saint-Julien. 
Saint-Jérôme : Ecole de garçons. 
Les Aygaiades, Les Accates : Ecole de filles des 

Aygalades. 
Saint-Louis, La Viste : Ecole de garçons de 

Saint-Louis. 
La Cabucelle : Ecole de garçons. 
Madrague-de-la-ViUe, Les Crottes : Ecole de gar-

çons do la Madrague-de-la-Viile. 
Saint-Antoine, Notre-Dome-de-la-Douane : Ecole 

de garçons de Saint-Antoiine. 
Saint-André : Ecole de garçons. 
Saint-Henri, Mourepianc : Ecole de garçons de 

Saint-Henri. 
Saint-Pierre : Ecole de garçons. 
La Capelette, La Timc-ne, Pont-de-Vivaux : Ecolo 

do garçons de la Capelette. 
L'Estaque : Ecole de garçons. 
Le Canet : Ecole de garçons. 
Les Catalans, rue ClotSlde, 2 : Ecole de garçons. 
Boulevard Vauban, 122 : Ecole de garçons. 
Place de la Major : Ecolp de garçons. 
Mempemti : Ecole de garçons, grand chemin de 

Toulon, 161. 
Boulevard National : Ecole do garçons, boulevard 

National, 179. 
Belle-de-Mal : Ecole de garçons. 
Bndoume : Ecole de garçons, rue Vallon-des-

Auffes, 3. 
Les retardataires qui n'ont pas encore fait 

leur déclaration de carte d'alimentation sont 
invités à se présenter sans retard dans les lo-
caux ci-dessus désignés aux jeurs et heures 
indiqués, elle leur sera établie et immédiate-
ment délivrée. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

l^XHi SPECIAL 

SDR LE FRONT ITALIEN 

fensive autrichienne 
Communiqué officia! 

Rome, 28 Juin. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, actions d'ar-
Ullerie modérées. L'activité des groupes 
d'explorateurs a donné lieu à des'épiso-
des de lutte sur le mont Corno et au sud 
de Sasso-Rosso. 

Sur le plateau d'Asagio, un détache-
ment britannique a pénétré dans les 
tranchées ennemies infligeant des per-
tes à l'adversaire et ramenant des pri-
sonniers. Les aviateurs ont effectué des 
bombardements très actifs. 

Les félicitations de l'armée anglaise. 
Londres, 28 Juin. 

Le maréchal Douglas Haig a envoyé le 
télégramme suivant au général Diaz : 

Les officiers et soldats de l'armée britan-
nique en France suivent avec admiration 
le développement de la bataille en Italie, 
et ils se réjouissent de la vaillance des ar-
mées italiennes, qui ont déjà obtenu un suc-
cès si éclatant. Nous sommes fiers de sa-
voir que les divisions britanniques de 
France prennent part à la victoire. 

Je vous prie de recevoir mes félicitations 
personnelles et de transmettre à vos trou-
pes les souhails enthousiastes de leurs ca-
marades placés sous mes ordres. 

Bombardement de Durazzo 
Rome, 28 Juin. 

Communiqué de l'état-major de la mariiîe : 
Dans la nuit du 26 juin, nos hydravions se 

sont rendus sur Durazzo et en ont bombaT-
dé, avec efficacité, les embarcadères et les 
hangars. Le matin du . 27 juin, d'autres ap-
pareils italiens ont renouvelé le bombarde-
ment des bases ennemies, atteignant Une 
gare et des hangars avec des résultats visi-
blement efficaces. 

Malgré le feu intense des batteries anti-
aériennes, nos appareils sont rentrés indem-
nes à leurs base, après avoir battu, aû large 
de la côte, un avion 'ennemi, le K 237, qui 
venait d'effectuer une attaque vaine contre 
nos torpilleurs. 

Les troupes américaines en Italie 
Rome, 28 Juin. 

Hier, est arrivé en Italie un fort détache-
ment du service de Santé militaire de l'ar-
mée des Etats-Unis. Le sous-secrétaire d'Etat 
à la propagande, M. Gallenga, accompagné 
de toutes les autorités militaires et civiles 
locales, est allé lui porter le salut du gou-
vernement italien. 

A l'arrivée du détachement, une foule im-
mense attendait derrière les troupes de la 
garnison, rangées le long du parcours pour 
rendre les honneurs militaires. Les soldats 
américains, en parfaite tenue de marche, 
ont été passés en revue par le comandant 
d'un corps d'armée italien. 

■Lia musique américaine jouait l'Hymne 
Royal, au milieu des acclamations enthou-
siastes et interminables de la population. 
Des détachements franco-anglais partici 
paient également à la revue 

Les troupes se sont rendues ensuite à la 
caserne qui leur était assignée. Sur le par-
cours, d'environ cinq kilomètres, elles ont 
été couvertes de fleurs. 

La mort de l'aviateur Baracca 
Rome, 28 Juin 

Suivant les journaux,, il résulte de l'examen 
des blessures de l'aviateur Baracca, que l'hy-
pothèse du suicide doit être exclue. 

Double Succès des Armées alliées 
Nos troupes avancent de deux kilomètres, enlèvent 
plusieurs villages et font plus de 1.0Û0 prisonniers. 

Les Anglais de leur côté réalisent une importante avance 

LA GUERRE EN ORIENT 

JÏ^'VVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVl/VV'VVV^ 

Cominuxiiqué officiel 
Paris, 28 Juin. 

Lé gouvernement*fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

allemands ont été abattus ou mis hors 
de combat et quatre ballons captifs 
ont été incendiés par nos équipages 
de chasse. En outre, un vingtième ap-
pareil ennemi a été abattu par les 
moyens de la D. C. A. 

Nos bombardiers, pendant la même 
période, ont jeté, tant de jour que de 
nuit, cinquante-huit tonnes de pro-
jectiles sur les terrains d'aviation de 
la Somme et de la région de l'Aisne, 
sur les cantonnements et bivouacs de 
Rosàères-en-Santerre, Fismes, Gui-
gnicourt, les gares de Soissons, Fère-
en-Tardenois, etc. Deux dépôts de 
munitions ont explosé et plusieurs 
incendies ont été constatés. 

Le sous-lieutenant Sardier a abattu 
dans la journée du 4 juin, deux bal-
lons captifs allemands (10° et 11e ap-
pareils abattus jusqu'à ce jour par 
ce pilote). 

^VVVVVVVVVVWt'tVVVVVVVVVVVVVVlAVVVVV^^ 

Au sud de l'Aisne, nous avons at-
taqué, ce matin, depuis le sud d'Am-
blény, jusqu'à l'est de Montgobert, 
dans le dessein d'enlever à l'ennemi 
les places d'armes qu'il avait amé-
nagées dans cette région. 

Sur un front de sept kilomètres, 
nos troupes ont pénétré dans les or-
ganisations allemandes, enlevé Fos-
ses-en-Haut, Laversine, et les hauteurs 
au nord-ouest de Outry, et ont porté 
leur ligne aux abords ouest de Saint-
Pierre-Aigle, ainsi que sur la croupe 
au sud de ce village. 

Notre avance atteint, sur certains 
points, deux kilomètres. 

Le chiffre des prisonniers, actuelle-
ment dénombrés, dépasse 1.060. 

Aucun événement important à si-
gnaler sur le reste du front. 

AVIATION 
Les 26 et 27 juin, dix-neuf avions 

THÉÂTRES, CONCERTS. CINÉMAS 
VARIETES-CASINO. — Oo soir, à 8 h. 30 et de-

main Tn matinée et en soirée, continuation Un 
succès/unique, et sans précédent, C'est Nature, 
avec sa. désopilante scène, Cliichille et Zizctte, et 
son prestigieux final, La Ffite d© l'Or en Améri-
gue. 

CHATELET-THEATRE. — A s h. 30, deuxième 
représentation do A la Glace, revue-opérette- locale, 
avec une interprétation de tout premier ordre : 
M. Harry-Mass, des Folies-Bergère, Maud-Hirzel, 
Jane Morzicr, Marcel Gorge, Corboa, Brunet, 
Franlz. Pinchon. Mmes Maupré, Cordelle. Guit-
Ariel et le comique ServaUus. Au 3" acte, Les 
nudités artistiques. 

CASINO DE LA PLAGE. — A 3 h. et .à 9 heures, 
avant-dernier jour de la grande revue Tanlt /... 
tu voudras Demain, en matinée, grands combats 
de boxe dans lo jardin. 

ALCAZAR-CINEMA. — Mat. eofr., nouv. progr. 
Le porteur des lianes, gd dr. ; Chariot à la ban-
que. 

LE OUISTITI (10. allées de Metlhan). — A 9 h., 
succès de la Grande Revue Programme inédit. 

EDEN LHA-RUE (Plage côté droit). — Demain 
à 2 h. 30, matinée avec Clastrior, exquise chan-
teuse ; Dup's,, comique original ; les Relo-Nilda, 

Voici les prix de vente au détail des viandes 
débitées dans les boucheries départementales 
à partir du samedi, 29 juin : 

BŒUF. — Bas morceaux, le kilo, i fr. 20 ; 
bavette et chapelet, 4 fr. 90 ; daube coupée, 
5 fr. 10 ; gallTietle, G tr. 30 ; poupe ordinaire, 
5 fr 40 ; entrecôte, 6 fr. 30 ; culotte sans os, 
6 fr. 20 ; biltcack ordinaire, 6 fr. 50 : bifteack 
du cœur, 7 Ir. 00 ; aloyau, 7 fr. 20 ; filet entier, 
7 fr. 50 ^ filet détail, 8 fr. 

MOUTON. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 50 ; 
épaule entière, 6 fr. 10 ; épaule détail, 6 fr. 40 ; 
côtelettes. 7 tr. 20 ; gigot entier, 6 fr„ 30 ; gigot 
en tranches, 6 fr. oo. 

VEAU. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 40 i 
épaule avec os, 5 tr. 50 ; côtelettes, 5 fr. 50 ; 
Tog-nonmade et cœur, 0 fr. ; veau sans os, 6 fr. 50; 
émincées, 7 fr. 

AGNEAU. — Bas morceaux, le kilo, 4 fr. 80 ; 
épaule, 5 fr. 90 ; gigot et rognonade, 6 fr. • 80 ; 
côtelettes, 7 fr. 50 ; fressure, 4 fr. 80. 

Cgs prix s^ntendent pour viande de pre-
mière qualité? 

ABATTOIRS DE MARSEILLE 
Voici les prix, aux 100 kilos, pratiqués 

hier aux abattoirs de Marseille, pour les 
viandes vendues à la cheville : . 

Bœufs limousins, 470 fr. les 100 kilos; gris, 400 à 
470 fr. ; vaches laitières, 460 à 470 fr. ; de monta-
gne, 400 à 470 fr. ; moutons et brebis, 450 à 585 fr.; 
veaux, 450 à 520 fr.; agneaux, 530 à 5S0 fr.; porcs, 
525 à 540 fr. ; chèvres, 300 à 450 fr. 

Jeunesse socialiste. — Dans sa • dernière réu-
nion, le groupe ai , formé son bureau qui tun-
prend les citoyens Ferrand, secrétaire adminis-
tratif ; Péri, secrétaire adjoint ; la ".itoycune 
Marie-Louise Jourdan, trésorlère ; Bertran, tré-
sorier-adjoint ; Colin, archiviste. 

Coalition républicaine des Bouchcs-du-Fhûni. -
L'assemhlée de la Commission exécutive qui dé-
viait avoir lieu demain, est renvoyée à une date 
ultérieure. 

Liyuc des Droits de l'Homme et du Citoyen. — 
La réunion de demain du Comité est ajournée. 

Capitaines au long-cours. — Assemblée générale 
aujourd'hui, à 5 heures, au siège. Questions très 
importantes. 

Groupe Spring. — Grande matinée de clôture 
demain, au siège, à 3 heures après-midi. 

Société d'Horticulture et de Botanique. — Réu-
nion du hureau mardi, a 3 heures du soir, 12, 
quai du Canal. 

Touristes Marseillais. — Demain, à 9 h. 30, ré-
pétition obligatoire pour le prochain concert. 

Touristes du Midi. — Demain, à 10 heures, ré-
pétition ; à 4 heures, concert au Jardin Zoolo-
gique. 

Parti socialiste (S. F. I. O.)! _ io» section. De-
main, à 6 h. 30, Bar de la Rotonde, place Cas-
teïilane, réunion générale. Ordre du jour te-ès 
important. Les militants des sections munis de 
leurs cartes du parti seront cordialement reçus. 

Coopérative VEmancipatrlce. — Les cooperatcurs 
et les membres du parti socialiste sont invités a 
assister à l'apéritif d'honneur qui sera offert de-
main dimanche, à midi trente, à la salle Varlin, 
i. boulevard Botiès (bar Emile) en l'honneur du 
départ de notre ami iBoyer, gérant du magasin de 
l'Emancipatrtoe, rue Clovis-Hug'ues, 78. 

Londres, 28 Juin. 
La troisième séance de la Conférence tra-

vailliste a eu lieu aujourd'hui, sous là pré 
sidence de M. Purdy. 

Une résolution demandant le rétablisse-
ment des statuts des Trade-Unions après le 
guerre a été votée à l'unanimité. Une se-
conde résolution demandant que des mesures 
soient prises pour éviter le chômage après le 
rétablissement de la paix, a été également 
adoptée. 

Miss Mary Mac-Arthur a proposé ensuite 
une motion proclamant la nécessité de l'éman-
cipation complète des femmes, et assurant 
des emplois aux femmes qui perdront leur 
place du fait de la démobilisation. Cette mo-
tion a été également adoptée. 

La Conférence a adopté ensuite à l'unani-
mité une résolution demandant l'abrogation, 
à la fin de la guerre, de -toutes les lois con-
cernant le service militaire, afin de rétablir 
le régime des libertés personnelles. 

A la suite d'un violent discours de M. Brom-
ley, de l'Union des chauffeurs, l'assemblée a 
voté, .par acclamation^, l'abolition de la 
Chambre des Lords, sans qu'une seconde 
Chambre soit créée pour la remplacer. 

Les délégués ont adopté une motion de M. 
James O' Grady, en faveur de l'octroi du 
home rule à l'Irlande. 

Enfin, la Conférence a procédé à la nomi-
nation du nouveau Comité exécutif. M. J.-R. 
Clynes, ministre travailliste, est arrivé en 
tête de la liste avec plus de deux millions de 
voix. MM. Ramsay Mac-Donald et Arthur 
Henderson conserveront .leurs fonctions de 
trésorier et de secrétaire du Comité exécutif. 

On a appris en dernière heure que M. John 
Mac Gurlc, de la Fédération des mineurs, a 
été élu président du nouveau Comité exécutif, 
et M. W.-H. Hutchinson,. vice-président. Le 
nouveau Comité exécutif a résolu de se join-
dre au Comité parlementaire des Trade-
Unions pour demander au premier ministre 
une entrevue où serait discuté le refus des 
passeports à M. Troelstra. 

LES RESTRICTIONS 
La consommation du poisson à Paris 

Paris, 28 Juin. 
Aujourd'hui a été distribué aux conseillers 

municipaux de Paris un très long mémoire 
du préfet de la Seine, sur les moyens propres 
à développer la consommation du poisson à 
Paris. 

Les restrictions que les circonstances ont 
imposées dans l'alimentation, et notamment 
l'interdiction de la consommation de la 
viande pendant trois jours par semaine, dit 
le mémoire, ont appelé impérieusement l'at-
tention sur la.nécessité de reviser les condi-
tions d'utilisation, d'une manière générale, 
des diverses denrées mises à la disposition 
de la population parisienne, et entre autres 
tous particulièrement du poisson. 

Suit un exposé des mesures propres à dé-
velopper la consommation du poisson et des 
critiques formulées par M. Bouisson, qui pré-
conise une réorganisation économique du 
marché parisien du poisson, notamment par 
le resserrement des rapports directs entre les 
producteurs et les consommateurs, et par la 
multiplication des magasins où ceux-ci pour-
ront s'approvisionner. 

Un navire français à la côte 
Le Havre, 28 Juin. 

Le quatre-mâts français Bamp-Boulhaut, 
550 tonnes, a été jeté à la côte le 21 juin, dans 
le canal de Bristol. Il est considéré comme 
perdu. Son équipage de 18 hommes est a»'ivô 
au Havre. 

28 Juin, soir. 
Ce matin, les troupes anglaises ont 

réussi une opération de détail sur un 
front d'environ trois milles et demi à 
l'est de la forêt de Nieppe. Notre ligne, 
sur ce front a été avancée d'une profon-
deur moyenne de un mille. 

Plus de trois cents prisonniers et 
vingt-deux mitrailleuses ont été captu-
rés. 

Tous nos objectifs ont été atteints, y 
compris les hameaux de l'Epinette, 
Verte, Rue et ïa Becque. L'ennemi a été 
surpris et nos pertes sont légères. 

A la même heure, les troupes austra-
liennes ont attaqué et enlevé plusieurs 
pestes à l'ouest de Merrïs, faisant qua-
rante-trois prisonniers et capturant six 
mitrailleuses. Sur le reste du front 
britannique, la situation n'a pas changé. 

AVIATION. — Le 27 du courant nos 
appareils de reconnaissance, de réglage 
et de photographie, ainsi que nos ballons 
d'observation, ont pu travailler toute la 
jourijée. 

L'aviation ennemie a montré plus d'ac-
tivité et des combats plus nombreux ont 

eu lieu. Vingt aéroplanes allemands ont 
été détruits et neuf autres contraints 
d'atterrir désemparés. Quatorze de nos 
appareils manquent. 

Nous avons exécuté en arrière des li-
gnes ennemies un violent bombarde-
ment, ayant jeté dans les vingt-quatre 
heures vingt-et-une tonnes de bombes 
sur les embranchements de chemins de 
fer et ,sur d'autres objectifs. 

Communiqué américain 
28 Juin, 21 heures. 

Dans la région de Château-Thierry, 
nous avons de nouveau amélioré nos 
positions au sud de Tercy. Les prison-
niers faits par nous à cet endroit dans 
l'opération du 25 juin, ont atteint le 
chiffre de trois cent-neuf, dont sept of-
ficiers. 

H n'y m pas eu de nouvelles actions 
dans les autres secteurs tenus par nos 
troupes. 

Il est établi que nos aviateurs ont 
abattu trois appareils ennemis dans la 
région de Toul, depuis le début de la 
semaine. 

Paris, 29 Juin, 2 h. 15. 
La journée a été marquée par deux opéra 

tions locales, entreprises sur les fronts fran-
çais et britannique, et qui se. sont terminées 
par un double succès de nos armes. 

Au sud de. l'Aisne, les troupes françaises 
ont attaqué à cinq heures du matin, entre 
ies localités d'Ambieny et de Montgobert, en 
notre pouvoir. Il s'agissait de reprendre le 
ravin escarpé qui court entre ces deux villa-
ges jusqu'à la lisière nord de Vill-grs-Cotte-
rets, et qui constituait pour l'ennemi une ex-
cellente position de départ en vue d'une nou-
velle opération offensive, car il pouvait y 
masser, à l'abri de, nos regards, de nom 
breux bataillons d'assaut. 

L'opération, rapidement exécutée, a par-
faitement réussi. Sur le front de sept kilo-
mètres, qui sépare Ambleny de Montgobert, 
nos troupes se sont emparées des organisa-
tions allemandes. En même temps, elles maî-
trisaient les villages bâtis au fond du ravin, 
quelles dépassaient! du repaie : Fosses-en-
Haut, Laversine et Cutry. Plus au Sud, notre 
ligne enserre de près, par l'ouest et par le 
Sud, le village de Saint-Pierre-Aigle. 

La bande de terrain conquis atteint en 
certains points deut kilomètres, et le chiffre 
des prisonniers est important, puisqu'il at-
teint déjà mille soixante Indépendamment 
de ces résultats, ce succès est intéressant 
par la valeur des positions reprises, qui ren-
forcent notre défense contre toute tentatitve 
ennemie de débordement par le nord de la 
forête de Villers-Cotterets en direction de 
Compiègne. 

Simultanément,, nos alliés britanniques at-
tauuaient dans les Flandres, aux lisières 
orientales de la forêt de Nieppe, située au 
sud d'Hazebrouck. Les troupes anglaises at-
taquèrent sur un front de 5 kilomètres, et 
réussirent à faire progresser leur ligne su» 
une profondeur moyenne de plus de 1.500 mè-
tres Les hameaux de L'Epinette, de Verte-
Rue et de la Becque, ont été enlevés, et 
300 prisonniers capturés. 

L'ennemi avait été surpris par la soudai-
neté de l'attaque et par son brio ; les pertes 
de nos alliés ont été particulièrement légères. 

Cette avance aura pour conséquence, en 
rejetant la ligne ennemie un kilomètres à 
l'est de la forêt de Nieppe, d'interdire aux 
Allemands toute velléité d'infiltration. C'est 
un résultat fort appréciable. 

Le communiqué allemand de vendredi soir, 
_ heures, se borne à dire laconiquement : 
« Des actions menées par les troupes alliées 
sur la Lys et sur l'Aisne sont en cours ». 
Tandis que les troubes alliées remportent 
l'avantage en combat, loyal, l'adversaire, au 
contraire, exerce sa fureur destructice contre 
Isa paisibles habitants des villes de l'arrière. 
Lès raids de gothas sont devenus quotidiens 
sur Paris, sans réussir cependant à ébranler 
le moins du monde le moral de la popula-
tion. Les pirates, heureusement, ne peuvent 
pas toujours accomplir leurs méfaits impu-
nément. C'est ainsi que nous avons des rai-
sons de croire qu'un des appareils allemands 
qui a participé au raid de jeudi soir, a dû 
atterrir dans nos lignes, et que ses deux pas-
sagers ont été faits prisonniers.-

D'autre part, les aviateurs britanniques ont 
bombardé les manufactures et **oies ferrées 
de Ludwigshafen et 'de Sarrebruclc. En même 
temps, les, aviateurs français-! jetaient 58.000 
kilogrammes de projectiles sur des objectifs 
exclusivement militaires. 

M. Clemenceau visite 
les troupes italiennes 

Paris, 28 Juin. 
M. Clemenceau s'est rendu jeudi au milieu 

des troupes italiennes en secteur, dans la 
région de Reims. Il était accompagné du com-
mandant italien de ce secteur et des généraux 
français, avec lesquels, dépassant un poste 

de brigade, il est allé jusqu'à la ligne .où ces 
troupes fortifient 'activement les positions oc. 
cupées par elles depuis peu. 

Le président les a vivement félicitées pour 
leur belle attitude et pour leur brillant suc-
cès sur le front français. 

Un avion allemand endommagé 
atterrit en Suisse 

Berne, 28 Juin. 
Ce matin, à 8 heures, un biplan allemand, 

très endommagé par les tirs françaus anti-
aériens, a atterri entre Bonfol et Cceuve. -Il 
était monté par deux aviateurs, dont un, l'of-
ficier observateur, était mort d'un coup à la 
tête, tandis que l'autre, le pilote, n'est blessé 
que' très légèrement. 

LES RAI«HÏÏUR PARIS 
Communiqué officie! 
Paris, 29 Juin, 2 h. 20 matin. 

Quelques avions ennemis se sont dirigés 
hier soir sur la région parisienne. Ils ont 
été violemment canonnés par nos postes 
d'artillerie. Ils ont lancé quelques bombes, 
mais on ne signale pas de victimes. 

L'alerte, donnée à 23 heures 39, a cessé 
à minuit 30. 

La Défense de Paris 
Paris, 29 Juin, 1 h. 50 matin. 

Le Journal officiel publie ce matin le décret 
suivant, portant désignation de membres du 
Comité de défense de Paris. 

ARTICLE PREMIER. — Est nommé président 
du Comité de défense du camp retranché de 
Paris, en remplacement de M. le général Du-
bail, M. le général Guillaumat, gouverneur 
militaire de Paris, commandant des armées 
de Paris. • 

ART. 2. — Sont nommés membres du Co-
mité de Paris : MM. Peuch, président du 
Conseil général de la Seine ; M. Chassaigne-
Goyon, vice-président du Conseil municipal 
de Paris. 

Le Congrès des Cheminots 
Paris, 28 Juin. 

Le début' de la séance a été marqué par 
une vive discussion entre majoritaires et mi-
noritaires, au cours fte laquelle MM. de Jon-
quières, Leguénnic, Canongo et Sauve, ont 
expliqué ou critiqué l'attitudé du Comité con-
fédéral devant le conflit mondial. 

A la fin de la séance, M. Bidegarray, se-
crétaire de la Fédération, a expliqué et sou-
tenu l'attitude de la Confédération Générale 
du Travail. U s'est ensuite longuement éten-
du sur les décisions prises à Clermont-Fer-
rand. 

Le rapport moral a été alors adopté par le 
Congrès. 

Deux cent soixante-seize délégués, repré-
sentant, 311 syndicats, assistent au Congrès 
national des cheminots 

La Croix-Rouge américaine en France 
Son œuvre 

Paris, 28 Juin. 
Le major IL-Hr Perkins, commissaire pour 

l'Europe de la -Croix-Rouge américaine annon-
ce que Harvey D. Gibson, directeur général de 
la Croix-Rouge américaine à Washington, ré-
cemment arrivé à Paris, a été nommé com-
missaire pour la France. M. Gibson doit actuel-
lement relever le major Perkins d'une partie 
de la charge grandissante incombant à la 
Croix-Rouge, comme conséquence du travail 
qu'elle a entrepris pour l'armée américaine 
aussi bien que pour les soldats français et la 
population civilfls 

Communiqué officie! 
Paris, 28 Juin. 

Communiqué de l'armée d'Orient, du 27 : 
Activité d'artillerie soutenue de part et d'au-

tre dans la région de Doiran et à l'ouest au 
Vardar, normale dans la région ds Monastir 
et dans celle des lacs. 

Un détachement d'assaut ennemi, qui ten-
tait d'aborder nos lignes vers Kravista, a été 
repoussé. Par contre, les troupes italiennes 
ont exécuté avec succès un coup de main 
dans les positions ennemies de la cote 105G. 

Bombardement par les aviations alliées des 
bivouacs ennemis au nord-ouest de Guevguéli 
et des dépôts de Gernista. 

La fête nationale s@rb@ 
L'anniversaire de la bataille de Kossovo 

à Corfou • 
Corfou, 28 Juin. 

L'anniversaire de la bataille de Kossovo a 
été célébré solennellement aujourd'hui à Cor. 
fou et dans l'armée serbe. 

Le Journal officiel publie à cette occasion 
un article dans lequel il retrace les péripéties 
de cette mémorable bataille, où, il y a cinq 
siècles, le peuple serbe périt dans la défense 
de la civilisation chrétienne contre la ruée 
des barbares d'Orient. 

L'Assassinat de Fez-Tsar 
ne serait pas confirmé 

Zurich, 28 Juin. 
D'après des nouvelles allemandes provenant 

d Amsterdam, de source compétente, le bruit, 
de l'assassinat de l'ex-tsar Nicolas II ne serait 
pas confirmé. 

Baie, 28 Juin. 
Les journaux suisses publient une infor-

mation, gu'il convient de n'accueillir que sous 
toutes reserves, et d'après laquelle la cour 
de Darmstadt aurait reçu de Moscou, par 
1 intermédiaire de l'ambassade russe à Ber-
lin, l'avis que l'ex-tzar serait en sûreté 

Violent Incendie à Orléans 
Les magasins du Service de Santé 

détruits. — Plusieurs millions 
de dégâts 

Orléans, 28 Juin. 
Un incendie a détruit le magasin d'appro-

visionnement du service de Santé de la 5« ré-
gion entre le faubourg Bannier et Port-Sec. 
Du matériel destiné aux hôpitaux, des Instru-
ments de chirurgie, des caisses d'alcool, dea 
tubes d'oxigène, ont été la proie des flammes., 
Il n'y g pas eu de victimes. 

Les dégâts sont estimés à' plusieurs mil-
lions. 

Bxalletiia. Fira.aïKi.oiey 
Parts, SS Juin. — Les bonnes dispositions se 

maintiennent sur l'ensemble de la cote et les 
quelques réalisations qui sont à noter n'en Influen-
cent pas sensiblement la tenue. Grande fermeté d.a 
nos rentes. Notre 3 % gagne un nouveau quart de 
point. Notre 5 et notre 4 chacune une légère frac-
tion. La demande demeure assez suivie sur le 
groupe russe et des progrès sont encore réalisés 
par la plupart des fonds d'Etat et des valeurs in-
dustrielles. Une nouvelle rentrée d'or d'environ 
l.iOO.ooo trancs ressort du dernier *H.an de la 
Banque de France au 27 Juin. Les billets au por-
teur sont par contre en plus-value de 126 millions 
de francs. 

MARCHE AUX BESTIAUX D'AîX 
Aix, 28 Juin. 

74 brebis, 260 à 290 fr. les 100 kilos poids vif j 
513 agneaux, 300 à 400 tr. ; 66 porcelets, 85 à 90 £r. 
par tête ; 20 chevreaux, 300 à 350 fr. poids vif 

DIRECTION 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.25 

3, rue Nicolas, Marseille 

AVIS DE DECES 

Les familles Bourlac, Vaimbois, Gervais. 
Germano, Murât (d'Alger), Durbec et Lom-
bard ont la douleur de faire part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'elles viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

M"' Esther BOURLAC 
décédée le 27 juin 1917, à l'âge de 64 ans, à la 
campagne Passeron, boulevard Jourdan 15 
à Samte-Marthe. Et prient d'assister à son 
convoi funèbre qui aura lieu demain diman-
che 30 juin 1918, à 9 heures. Des voitures 
stationneront à 8 heures, place du Chapitre 
(devant la Brasserie). Ni fleurs ni couronnes. 

M" Vibond ; M. et M™ Félix Martin ; M. et 
M" Etienne Vibond et leurs enfants ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Pierre VIBOND, leur époux, frère, beau-
frere et oncle, décédé à l'âge de 51 ans, rue 
de Rome, 105. Le présent avis tient lieu de 
lettres de faire part. Les obsèques auront lieu 
ce jour, samedi, à 5 heures du soir. 

Le Conseil d'administration de la Société 
des Commis et Employés a le regret de faire 
part a Messieurs les sociétaires du décès de 
M. Joseph MARTIN, membre actif, mort pour 
la Patrie. 

M™ veuve Louis Vernet, née Legré • M. 
Raymond Vernet ; M" veuve Céleste Vernet • 
M~ veuve Eugénie Legré ■ M. Jean Vernet ; 
M™ Cyprien et leurs familles ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver 
en la personne de 

M. Louis VERNET 
Négociant en spiritueux 

leur époux, père, fils, gendre, frère, neveu, 
cousm et allié, décédé pieusement le 28 juin 
1918, à l'âge de 35 ans, des suites d'une lon-
gue maladie contractée au front. Les obsèques 
auront lieu demain, dimanche, 30 juin à 
9 h. 15 du matin, rue Paul, 38 Ni fleurs nt 
couronnes. On ne reçoit pas. 

Le président et le buraeu du Syndicat des 
Négociants en gros en vins, cidres, spiritueux 
et liqueurs prient les membres de l'Associa-
tion d'assister aux obsèques de leur regretté 
collègue M. Louis VERNET, qui auront lieu 
demain matin, dimanche, rue Paul 38 à 
l'heure qui sera indiquée par l'avis de la'la-
millè. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du sergent-fourrier BASTARD Jacques, 
mort pour la Patrie, qui auront lieu aujour-
dhui, samedi, 29 du courant, a, 8 heures à 
l'hôpital de la Rose (Malpassé). Prendre le 
tramway de Château-Gombert. 
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ALIMENT COMPLET PROLHVPT FRANÇAIS 

LACTÉ SUCSÉ 

EU ÏÈÎTE : Biaisons d'JJImentaiton «t do Prodeits de Régime 

ETA'IjCïVILi 
L'otaA civil a enregistré, dans la Journée «J'hler, 

20 naissances dent 4 illégitimes, ï>Ius 26 decûs, dont 
a d'enfants. 

6o!!etin Commercial du 23 Juin 
GRAINES ET LEGUMES SECS. — Riz, de 

o fr 25 à, 3 fr. ; pois cassés, de 3 fr. 50 à 
S fr" 30 ; pois chichtfs, de 1 fr. 70 à 2 fr. 25 ; 
févettes, de 1 fr. 75 à 2 fr. ; lentilles, de 
2 fr. 25 à 2 fr. 50 ; haricots, de 2 fr. 25 
à 3 fr. 

.FRUITS ET LEGUMES FRAIS. — Pommes 
de terre nouvelles, de OO fr. à 70 fr. ; hari-
vots crochus, de 150 fr. à 160 fr. ; fèves, de 
:>0 fr a 35 fr. ; pois gourmands, de 125 fr. 
a 130 fr. ; épinards, de 90 fr. à 100 fr.; hari-
cots hlancs, de 100 fr. à 175 fr. ; haricots 
Jblancs, de 100 fr. à 175 fr. ; haricots ' verts, 
do 125 fr a 150 fr. ;amandes, 100 fr. ; abricots, 
de 150 fr à 3O0 fr. : fraises, de 275 fr. à 350 fr.; 
pêches, de 150 fr. à 500 fr. les 100 kilos ; as-

DES TREIZE PAQUETS 
dn PERE Biaise 

CONTEE TOUS L'ES VICES 
DU SANG ET L'IRRITATION 

Prix i fr. le paquet; par poste 1.25 

MaisonBLAIZE PERE, 4 a.r.Méolaii 
Le second magasin (par la rue de Rome) 

Ne pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

perges, de 0 fr. 50 à 0 fr. 60 la botte ; belles, 
de 1 fr. à 1 fr. 25. 

Bourse de Marseille du 28 Juin 
8 % nominatif., coupures. 60. — S % au porteur, 

60 40; coupures de 100 fr., 00 40. — 4 % libéré, pe-
tites coupures, 68 80; coupures de 100, 200, 500 et 
1 000 fr., 68 80. — 5 % 1915-1916, 87 70; coupures do 
200, 500 et 1.000 lr., 87 70. — Chine 5 % 1913 , 450. — 
Egypte dette unifiée, 605. — Espagne 4 % Exté-
rieure, coupures de 80, 160 et 4S0 pesetas, 141. — 
Panama, 140. — Mines de Graisjesac, 625. — Tre-
fileries du Havre. 227. — VUle de Paris 1871, quarts, 
97; 1875, 490; 1S9S, 311; 1904, 321; 1910, 2S2; 1912, 230; 
1917, 490. — Foncières 1879, 490; 1SS5,. 348; cinquiè-
mes, 71; 1903, 409. — Communales 1906 , 390; 1912, 
210. — Foncières 1913, 425. — Crédit Foncier 1917, 

165 fr. non -versés, 32S. — Bons a lots 16S8, 75. — 
P.-L.-M. 3 %, 308; fusion ancienne, 342; iuslon nou-
velle, 338. — Bons Energie, 530. — Cyprien Fabre 
et Cic. 1600. — Fralssinet et Cie, 825. — Message-
ries Maritimes, 253. — Compagnie Mixte, 515. — 
Transatlantique, 284. — Transports MaTitlmes, 
1138. — Charbonnages des Bouchos-du-Rhôno, 600.— 
Grand'Combe, 2980. — Salnl-Louis, 2160. — Gnz et 
Electricité de Marseille, 3S0. — Energie Electrique 
diu Littoral Méditerranéen, 586. — Vermine]? C -A. 
et Cie, 177. — Immobilière Marseillaise 620; ac-
tions de Jouissances, 110. — Chantiers et Ateliers rte 
Provence. 1200. — Commerciale Française de l'Indo-
chine, 405. — Forges et Chantiers de la Méditerra-
née, 1210. _ Fournier L.-Féllx et Cie, 332. — Froid 
Sec. 129; part de fondateur, 3iS. — Grands Travaux 
de Marseille, 950. — Madagascar. 750. — Petit Mar-
seillais, 360. — Produits C.hJmlqiues, SCO. — Raffi-
neries de Soufre réunies, 191. — Vignobles de la 
Méditerranée, 450. — Docks ot Entrepôts de Mar-
seille, 365. — Forges et Chantiers de la Méditerra-
née, 505. — Immobilière Marseillaise, 385. — Tram-' 
ways, 375.. 

Bourse de Paris du 28 Juin 
3 % Français, 60 55; 3 1/2 %, 88 75; 4 % libéré,1 

6S 90; 5 <Y„, 88 30. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
393. — Obligation Tunisienne 3 % 1892. 330.* — 
Dette Egyptienne unifiée 4 %, 102. — Dette Otto-
mane 4 %, 63. — Extérieur Espagnol 4 %, 143 50. 
— Japonais 4 % 1905, 94. — Russe 3 % 1891, 33; 
5 % 1906, 49; 4 1/2 % Ï909, 44. — Banque de l'Al-
gérie, 3.348. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 
919 50. — Compagnie Algérienne, 1.362. — G mp-
toir National d'Escompte de Paris, 785. — Crédit 
Fonder d'Algérie et de Tunisie, 471 50. — Cré-
dit Foncier de France, 700. — Crédit Lyonnais, 
1.075. — Société Générale, 530. — Banque de 
l'Union Parisienne, 664. — Paris-Lyon-Médlterra-
uée, 925. — Nord, 1.1C0. — Action Andalous, 502. 
— Nord d'Espagne, 493. — Saragosse, 540. — 
Docks et Entrepôts de Marseille, 480. — Trans-
atlantique ordinaire, 288. — Messageries Mariti-
mes, 260. — Métropolitain de Paris. 399. — Nord-
Sud, 120. — Omnibus de Paris, 376. — Canal mari-
time de Suez, 5.110. — Thomson-Houston, 664. — 
Briansk, 172. — Forges et Chantiers de la Médi-
terranée, 1.230. — Ville de Paris 1885, 540; 1S71, 
379 50; 1S75, 4S9 75; 1S76, 489; 1892, 278; 1894-1893, 
262; 1898, 314; 1S99, 295; 1904 , 326; 1905, 350; 1910 

3 %. 283; 1912, 233 75. — Médiltorranée t %, 387; 
fusion, 341 75; fus. nouv.. 337 50. Midi 3 % an-
cienne, 359. — Sud de la France, 324. — Lombar-
des anciennes, 158. — Nord d'Espagne ire s., 499. 
— Saragosse lrj série 425. — Communales KS79, 
450; 1880, 482 50; 1S91, 319; 1892, 360; 1899, 347; 1900, 
395; 1912, 205. — Foncières 1S79, 432; 1883, 338; 
1SS5, 348; 1695, 376; 1903, 410; 1909, 213 ; 3 1/2 % 
1913 liSi., 429; 4 °/ 1913, 445. — Crédit Foncier 1917 
5 1/2 % !AÏ>., 357; non lib., 327. — Messageries 
3 1/2 %. 3Si; 5 %, 450. — Compngnce Transatlanti-
que 3 %, 353. — Panama à lots, 140. — Tram-
ways 4 %, 380 

Marche en banque. — Argentin 6 lis. — Es-
pagne (Intérieur) 4 %, 126. — Mexicain 5 % 28 60. 
— Bakou, 1.110. — Balia, 320. — Caoutchouc, 1S0. 
— Capé, 80 75. — Cliartered, 23. — Chtno, 322. — 
Crown, 52. — Debeers (ordinaire), 3S7. — East 
Band. 7 25. — Goldflelrts, 45 50. — Lena. 29 75.. — 
Malaooft, 110 50.'— Modderfontein. 5S2. — riatin.3, 
390. — Eand Mines, 77 50. — Spassky, 30. — Sples, 
11. — Tharsis, 145 50. — Utah, 639. — Dniépro-
vlenne, 1.140. — Monaco, 2.410; cinquième, 468. 

RW aai E 2> t! ES e JÇ&VL Travail 
vw On demande Jeune hommo robuste pour 

courses et jeune fille pour la miso en bottes, F. 
Griftet, 15, rue du Terras. 

vw On demande des ouvriers talonneurs, cou-
peurs de cuir à la preso mécanique ot des piqueu-
ses do bottines, chanissures, 38, rue d'Italie. 

vw On -demande des ouvrières professlonelles 
pour la' chemise de confection civile, 6, rue des 
Convalescents. 

vw On demande homme de peine, travail ga-
ranti toute l'année, pas do chômage, 17, rue Saint-
Adrien, le soir 5 heures, équarifsage. 

vw On demande une bonne à tout faire, 71, rue 
Saînt-Ferréol, au l'r, inutile se présenter sans sé-
rieuses références et une femme do ménage. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse. 
2, rue des Abeilles. 

vw Outileurs-forgerons sont demandés établis-
sements Fascio et Sauvaira, 80, rue Cherchell. 

vw On demande Jeune homme de 14 à 15 ans 
pour courses et magasin, urgent, société Lacar-
rière, 70, rue d'Aubagne. 

<wv Serruriers et forgerons demandés, 129, rue 
Sainte. 

vw On demande hommes de peine pour con-
duite de fours; 24, rue de Pologno (Menpenti). 

vw On demande des monteurs en chaussures 
pour hommes, à la manufacture do chaussures. 
H. Auguste, 2, rue' Louis-Astouin, au 1". 

vw La minoterie Vian, rue de l'Abbé-Féraud, 14, 
demantb hommes de peine pour déballage et tra-
vaux d'uslns. 

wv On demande un petit garçon de 15 a 16 ans 
pour bar, présenté par ses parents, bar des Ré-
formés, allées des Capuclnps, 75. 

vw On demande da bonnes ouvrières, demi-ou-
vrières et apprenties taitleuses, chez Marie-Thérèse 
Trescartes, 63, rue de Rome. 

vw On demande un bon piqueur pour la Ra-
pide, quai du Canal, 41. 

vw On demande des tireurs en longueur à la 
main, des clcueurs emboîtages et coupeur balan-
cier, Cauvin, chaussures, 2 A, boulevard do Pa-
ris. 

vw On embauche ouvriers, 42, Montée-de-la-VIste. 
vw On demande apprentio tailleuse pour les 

courses, 76, rue do Rome, l'r. 
vw On demande une bonne à tout faire, avec 

références, chez Mme Achard, rue de Rome, 28, 
se présenter de 11 h. à 4 h. 

vw On demande un apprenti de 13 à 15 ans, tail-
leur, rue Pavillon, 9, 1" étage. 

vw On demande jeune bonne couchée, s'adresser 
chemin de Toulon, 87, bar Paul. 

vw Contremaître meunier ' rhabilleur, connaît 
dur et tendre, recli. situation analogue, irait au 
dehors, sfadreSser Officie départemental, allées 
de Mellhan', 84. 

vw On demande garçon p. bar au courant, de 
16 à 20 ans, s'adresser bar-tabac, place Sébasto-
pol. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 
et une demi-ouvrière, 2, rue Lafayelte. 

vw Scieurs ruban et battante demandés, usine 
Genin, place Quatre-Scptembre. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en fer 
et en bois, des ouvriers plombiers, des maçons-
briquoteurs, des briqueteurs-fumistes, des terras-
siers, des hommes de peine, des tailleurs de plerro 
pour l'administration américaine et pour se rendre 
dans différentes villes; ira ménage et des ouvriers 
agricoles spécialisés peur la vigne, à La Oadicre 
(Var); des ouvriers maçons et des manœuvres, à 
Arles (B.-d.-R.); des ouvriers tapissiers en meu-
bles; des ouvriers savonniers : coupeurs, mouleurs 
et savonneterie; des tôliers; un scieur circulaire et 
des ouvriers bûcherons, à Jabron (Var); un ou-
vrier matelassier; des manœuvres pour engrais 

noul et Merveilleux 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

êllooiTaillsfifjEliBlfeo 
MARSEILLE ( Bd dola Madeleine, 3ï 

AVIGNON, TOULON, CETTE, GEZIEftS < 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBî-ji 

chimiques, à Arles (B.-d.-R.); de bons ouvriers ma-
çons, travail assuré (1 fr. 50 l'heure et logé), & 
Sainte-Maxime (Loire); Ouvriers meuniers, à VI-
trolles (B.-d.-R.); des ouvriers plombiers; un ou-
vrier plombier-zingueur, à Port-de-Bouc (B.-d.-R*; 
un jeune dessinateur industriel de 17 à 18 ans; 
un coupeur' de travers (scierie); ouvriers menui-
siers ; un demi-ouvrier taillandier-serrurier sa-
chant frapper et limer; un camionneur-livreur-en-
caisseur (références; un forgeron-carossicr; un bon 
ouvrier pour le fafiot lardé à planchettes; un maré-
chal-ferrant ou teneur de pieds (nourri et couché); 
un ouvrier peintre en bâtiment; un ouvrier ajus-
tour-outilleur; un ouvrier agricole pour tous tra-
vaux; demi-ouvrier typographe; ouvriers charrons; 
demi-ouvrier matelassier ; des ouvriers cordon-
niers pour chaussures d'enfants ; un ouvrier 
typographe; des ouvriers cordonniers pour le cloué 
chaussure militaire ; ouvrier peintre en voi-
tures ; un demi-ouvrier minerviste ou 'ypo-mdy-
nerviste; des apprentis menai is'ters, ferblantfefj 
cuisinier, serrurier dégrossi ou non : bljOAi-
tier; plombier dégrossi ou non; papetier, gar-
çons de restaurant; des jeunes gens de 13 à 15 ans, 
pour courses1 et livraisons, dont un nourri; uns 
sténo-dactylo pour la matinée; des ouvrières et 
demi-ouvrières repasseuses; une plongeuse pour 
hôtel, à Bandol (Var) ; une ouvriôra et demi-ou-
vrière confectionneuses pour dames et pour hom-
mes (pour l'atelier ou à domicile) ; des ouvrières 
margeuses; coursières. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter li-
vrets, certificats et pièces d'identité, de même 
que faire connaître le résultat du placement 

OE 

Si vous digérez difficilement, si 
pesanteurs, des crampes, des aig 
c'est que votre appareil digestif ne 
reposer votre' estomac, mettez-vous a 
jours tous les malaises que vous épro 
le Phoscao remet en bon état les esto 
sang et fortifie le système nerveux 
conseillent l'usage aux anémiés, a 

vous avez des tiraillements, des 
reurs, des renvois, de l'oppression, 

fonctionne pas normalement. Pour 
u régime du Phoscao et en quelques 
uvez auront disparu. Non seulement 
macs délabrés, mais il régénère le 
; c'est pourquoi les médecins en 
ux convalescents et aux vieillards. 

LE PLUS PUISSANT des RECONSTITUANTS 
LE PLUS PARFAIT RÉGULATEUR 

DES FONCTIONS DIGESTIVES 

JESm. Vente décris toutes les Pharmacies 

Administration : 9, rue Frédéric -Bastiat, PARIS 

Rentes ou Achats 
de Fends de GommercB 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8° au 15a jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le rassort du tribunal. 

OCGî^.SSOST' 

MISE EN VENTE a titre de Réclame, pendant quinzeJours, de montres solides, de fabricallon 
«oifrnce,a un prix inférieur a celui de la fabrication. — UNE MONTRE homme, remontoir, système 
ur.seon naîent. très solide, mouvement do précision, hanle nouveauté, marchant 30 heures, 
aarakt& S 1Crfr.SOl 3 montres, 2& fr. 50. '- BRACELET-MONTRE, homme, mémo 
îfualile 13 fr?50 : 3 montrés, 33 fr. 50. - PETIT MODELE élégant pour dame, 17 fr. 50. -
BRACELET-MONTRE, homme ou dame, avec cadran lumineux, qualité supérieure, 19 fr. 50. 
■inooi contre mandat-poste ou contra remboursement. — Pour les militaires uniquement contre mandat. 
Wicwrl rlseuo. nous ccliangeons ot au besoin rotournom l'arsent. 
BS2SBI HORLOGERIE LUMIERE, Rayon3, 11 Rue du Pont-Louis-PhUippe, PARIS, mauiasuias 

Aigreurs, Brûlures et Crampes d'Estomac 
Pesanteurs, Vertiges, Ulcères de l'Estomac 

DJSPARAJSSEMT PAR L'EMPLOI DU 

qtzi NEUTRALISE les acidités de l'Estomac 
Dans toutes les Pharmacies, la boîte de 40 comprimés : 8 francs 

Envol franco contre mandat de 3 fr. 30, adressé à m. L. AK3IG!, pharmacien, 
Vif la Marihe-Renée, Saint-Sylvestre, l\'!CE. 

i 5, pue Brocbiep (Cbâteau-Payan) Marseille 

HUILES d'OlSVE et Comestsbles 
Vaste en Gros pour Epiciers, Hôtels, Restaurants, Coopératives 

On livra à l'est;?», 15, rue Broshier. à partir de 10 litres au comptant 

TOUT LE MONDE PRÉFÈRE LA 
3?, rue 
Saint-

Ferréol. 

TRETS - GARD ANNE - MARSEILLE (St-Anîoine) 
SEBY15E D£ ÏBïSOEOSSS El PETITE BESSASEBIE (deux fois par j»ur) 

Départ de S'-Antoine 
Matin : 10 h. Arrivée à Trets, 12 h. 
Soir : 18 li. » » 20 h. 

Départ do Trets 
Malin: 7 h. Arrivée S1-Antoine, 9h. 
Soir : 14 h. » » 16 h. 

PRIX DES PLACES 
D3 Trets à Sainl-Antoine, aller, 4.20 | aller-retour, 7 francs. 
De Gardanne à St-Antoine, aller, 2.SO» aller-retour, 4 francs. 

et vice-ver3a 
Bureaux : à Trets, Café de France ; 

» à St-Antoiue, Hôtel-Remise Vidal (au Ttrmimis dos Iramw-ys) 

SYPHILIS œ?» eoe 
Voies urinaires.-Ecoulemeuts.-lWti'écîssementspar Electrolyse. 
INSTITUT CLINIQUE, 2, conrs Eelsuoce. Ouvert tous lus jours. Dim. de 9 h. à 111. 

Docteurs spécialisies. Traitements sérieux. Prix modérés. 

des BZinutas du Qrafîe 
du 

Trioanal pour Enfants Adolescents 
de 

l'arrondissement de Craguignaa (Var 

Par jugement contradictoire 
du vingt-quatre mai mil neuf 
cent dix-huit,la nommée Elisa-
betta Quirino, 17 ans, laitière, 
née à Sempeya (Italie), demeu-
rant à Vidauban, déclarée cou-
pable de falsification de lait 
par addition de 13 % d'eau et 
de mise en vente de cette bois-
son qu'elle savait être falsifiée, 
a été condamnée, le Tribunal 
ayant décidé qu'elle avait agi 
avec discernement, u, deux 
cents francs d'amende. 

Le Tribunal a ordonné, en 
outre, que le présent extrait 
serait publié dans un numéro 
des journaux : Le Petit Pro-
vençal et Le Petit, Marseillais 
aux frais de la condamnée, le 
ooût de chaque insertion ne 
devant pas excéder trente-cinq 
francs, 

A déclaré Chiotti Joseph, lai-
tier à Vidauban, patron et on-
cle de la mineure Elisabetta, 
civilement responsable. 

Pour extrait confprme déli-
vré à Monsieur le Procureur 
de la République pour être in-
séré au journal Le Petit Pro-
vençal. 

Draguignan, le 20 juin 1918. 
Vu au Parquet : le Procu-

reur de la République, 
ASTRUC. 

P. le greffier du Tribunal, 
P. CAT. 

GRANDS MAGASINS DUFAYEL 

Boulevard Barbès, Rue Christiani, Rue do Clignancourt, Rue de la Nation, Rue Belhomms 

,Le Choix Se plus considérable 
Qualité supérieure 

voiture 2 roues, occasion, bon 
état avec harnachement. Ecr. 
Lange, 53, rue Grignan. 

des minutes du Greffe 
du 

mmni mmmmi 
de 

l'arrondisses)sot de Braguignaa (Var) 

Le Tribunal correctionnel de 
l'arrondissement de Dragui-
gnan (Var), par jugement de 
défaut du vingt-cinq mai 1917, 
signifié à sa personne, le seize 
octobre 1917, a condamné pour 
falsification de lait et mise en 
vente de- ce lait falsifié, la 
dame Clapier Angèle-Marie, 
épouse Gùérin, âgée de C0 ans, 
laitière, demeurant à Cogolin, 
à trois cents francs d'amende 
et aux frais envers l'Etat et a 
ordonné l'insertion d'un ex-
trait du jugement dans un nu-
méro du journal Le Petit Pro-
vençal aux frais de la con-
damnée, mais sans que le coût 
de cette insertion puisse dé-
passer trente-cinq francs. 

Pour extrait conforme déli-
vré à Monsieur le Procureur 
de la République, pour être in-
séré au journal Le Petit Pro-
vençal. 

Draguignan, le S0 Juin 1918. 
Vu au Parquet : le Procu-

reur de la République, 
FIRMIN. 

P. le greffier du Tribunal, 
P. CAT. 

- -w. H — n=s B v il m—é y u >JB> Laa 

riveurs, hommes de peine, tra-
vail facile, S8, boul. Baille. 

Maladies da la Peau 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours, de 2 h. à 4 h 
45, rue de la République 

Prix modérés 

2 o 9 iflC M- Matteï a vendu A¥îa son bar, 7, r. Cathé-
drale, à pérs. dés. d. l'acte. 
Oppos. 30, rue d'Aix, mag. 
modes. 

AVIS AUX CAMIONNEURS 
IABf?E escarbilles, ma-

SIMRGE tériaùxi cons-
truction et terres, 12, rue Jac 
quand. 

commerce do pom-
ï pes, plomberie.Mai-

son B. Divize, 5, quai du Ca-
nal, Marseille. Créé eh 1830. 

achète 
nuu cher 

28, rus d'Aix, 3» étage 

m DEMANDE sler^boiseurs 
et manœuvres pour travaux de 
longue durée, dans la région 
de Grenoble. Conditions avan-
tageuses. S'adresser chez Be-
lair. Maison Sandrier, Fontai-
ne-des-Tuiles, l'Estaque-Gare. 

INFIRMIERE ̂  c^S 
chirurgie, médecine, demande 
place, famille ou clinique ; 
voyagerait ; sérieuses référen-
ces. Le Mée, villa Pierrefonds, 
vallon Oriol, Marseille. 

SAGE-FEMME SS 
res 40 francs Place enfante. 
Consult. gratuites, de 2 h. à 
5 h. M- Arnaud, boul. Made-
leine. 59. 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du RETOUR D'ACE. Les symp-
tômes sont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'étouf-
r»°V""ftiSS\ îement et de suffocation qui étrèint 

la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide sur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent Irrégulières 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 

Exiger ce portrait affaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de 40 ans, môme celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la Jouvence de l'Abbé Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
Congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cers, Méîiïtes, Phlébite, Hémorragies, etc.. tondis 
qu'en employant la Jouvence de l'Abbô 
Soury, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. • . 

Le flacon 4 fr. 2 5 Sans toutes Pharmacies ; 4 fr. 85 
franco. Expédition franco gare par 4 flacons, contre man-
dat-poste rte 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, a Eouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

| Bien exiger la Véritable JGUVEHCE de l'Abbé mm j 
j avec la Signature Mag. DUMONTIER 

m 

SIROP INFANTILE GÏMIE T^lV^dJS 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES fSU-
GUET.Ea jute partoql. Dépôt: PilleafiILHAN, 8, ai. Hcilhai. Se méfier des imitations 

IEMANDE de suite bons 
outilleur, 

ajusteur et chaudronnier sur 
fer. Entreprise Zschokke et C, 
bassin de la .Madrague. 

ir sérieux, apte à. tout 
—itïîîJÎS.. service et cuisine, 

demande place, bonnes réfé-
rences. S'adr. à Bernard, rue 
des Récolettes, 32, au premier. 

chambres, salles 

reaux, toilettes, vente, achat, 
échange. 5. rue du Lycée. 1er. 

MBLES 

Entreprise de nettoyage 
La PhoGÉenne, 23-r.dsLaPaliia.2S 

Le gérant : VICTOR HFYRIES 

Imp. Ster. du peut Provençal 
■■ne <le la Darse. Ï5 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Juin 

Mais il était da,ns un tel état d'épuise-
ment qu'il se sentit défaillir. Ses genoux 
s'entrechoquèrent, comme touchés tout à 
coup. Ses jambes chancelèrent. 

Il tomba sur le sol perdant connaissance. 

Claire avait marché au hasard de ces té-
nèbres, dans la galerie. Après quelques mi-
miL'ee, elle avait rencontré urne sorte de 
caviliù qui paraissait s'enfoncer dans les^ 
profondeurs des roches. 

Elle y pénétra. 
Au bout de quelques secondes, elle s'ar-

rôta ; elle ne pouvait plus avancer ; cepen-
dant, cela ne semblait pas fermé devant 
elle, mais s« rétrécissait seulement ; cela 
s'abaissait, la voûte des roches sans étais, 
sons boisage, rejoignant presque le sol. 

. Presque ! Une issue y était pratiquée. 
Elle se courba, marcha ainsi, pliée en 

deux! 
L'ouverture devint de plus en plus 

élroite. 
Elle se coucha sur le sol et rampa le 

plus- longtemps qu'elle put. 11/ y avait à 
peine juste assez de place pour que son 
frèl'e corps pût se glisser. 

Elle fut bientôt obligée de s'arrêter. 
Non point que l'issue de cette fausse ga-

lerie cessât brusquement, celle-ci ae pro-

longeait au contraire, établissant une com-
munication avec la galerie Nord, ce que 
Claire ignorait, mais ce qu'elle espérait ; — 
ce qui obligea la jeune fille à revenir en 
arrière, ce fut un coup de chaleur intolé-
rable q'ui soudain vint l'envelopper comme 
d'une fournaise. 

L'air lui manqua. Une seconde elle se 
crut perdue "et, instinctivement, ne pouvant 
môme point se retourner, elle fit à reculons 
sans souffle, respirant de l'air embrasé, 
le trajet qu'elle accomplissait tout à l'heure. 

Et au moment où elle rentra, dans la 
cavité plus large, où déjà il lui était possi-
ble de se tenir, non pas encore debout mais 
pliée en deux, elle aperçut en se relevant 
une. lumière dans le fond du couloir étroit 
qu'elle quittait. 

— Les sauveteurs'! Les sauveteurs !... 
cria-t-elïe. 

Ce ne pouvait être que les braves mineurs 
travaillant à la recherche des ensevelis. 

Alors, elle était sauvée ? Alors, elle pour-
rait sauver Philippe peut-être, le retrouver, 
le secourir ? 

Elle appela de nouveau, désespérément : 
— A moi.! à moi ! 
Et elle tenta de s'avancer au devant de 

cette flamme, qui pour elle représentait l'es-
pérance suprême ! le salut, -la vie. 

L'illusion dura peu. Le point bridant 
grandissait, devenait énorme. 

Elle comprit. 
— Le feu est à la mine ! 
Elle respirait des flammes. Des flammes 

entraient dans sa poitrine. Elle suffo-
quait ! Elle eut à peine le temps de revenir 
dans la galerie de Sainte-Enimie. La il y 
avait un peu plus d'air. Il était temps. Elle 
était a demi-morte. 

L'incendie passait, à ce moment, devant 

l'étroit boyau où Claire s'était aventurée, 
mais n'y pénétrait pas ; le couloir taillé dans 
les roches resta indemne, mais comme il 
formait prise d'air, il activa le foyer qui 
dévorait là-bas la galerie du Nord, en même 
temps que la fumée, emplissant lentement 
la; galerie Sainte-Enimie, menaçait les deux 
jeunes gens d'un .nouveau danger. 

Elle s'enfuit au hasard, comme elle avait 
fait tout à l'heure après l'ébriulement. 

Elle court, s'éloignant au plus vite et le 
plus loin possib:.: de la catastrophe. 

Mais dans son affolement, elle revient 
à l'ôboulement môme qui tout à l'heure l'a 
séparée de Philippe ; elle se heurte aux 
pièces' de bois ; elle trébuche dans les dé-
combres ; elle se blesse ; son sang coule •; 
elle se sent devenir folle. C'en est trop 
pour elle. Autant vaut mourir tout de suite. 

— Oui, mouri, dit-elle, mourir.! Puisque 
Philippe est mort !... 

Et elle murmure doucement, pour elle : 
— Mon Philippe ! mon bien-aimé Philip-

pe ! Toi qui ne m'aimais pas, et qui n'auras 
jamais su combien tu étais aimé ! J'aurais 
voulu mourir près de toi !... La mort eût 
été bien'doufte si elle était venue me sur-
prendre dans tes bras, mon Philippe !... 

Elle se laisse tomber sur ces débris qui 
vont lui servir de cercueil. Elle s'y étend, 
lassée, avec une sorte de volupté, avec iw 
profond soupir de soulagement. 

Elle est bien résolue à mourir. 
Elle ne fera plus aucun effort pour cher-

cher le saiut. 
Et elle ferme les yeux, attendant la fin 

de tout. 
Les ténèbres qui l'enveloppent comme 

d'un suaire, ces ombres si épaisses qu'elles 
semblent lourdes et pèsent sur sa poitrine 
et ses épaules comme un vrai fardeau, em-

pêchent la jeune fille de voir tout près d'elle, 
étendu comme elle dans ces ruines qu'il 
vient de franchir, le corps de Philippe 
évanoui... 

Si Claire et Philippe étaient morts, ja-
mais Bartoli ne reverrait la lumière !... U 
s'ensevelirait comme eux, dans le désas-
tre de la mine. Et, s'il le fallait, après avoir 
fait remonter tous les ouvriers, ainsi que 
le commandant d'un navire fait abandon-
ner son bâtiment lorsqu'il est près de cou-
ler, il provoquerait ce désastre. . 

Claire et Philippe, c'était toute sa vie !... 
Il ne voulait pas leur survivre ! 
Mais étaient-ils morts ?... Ces accidents 

des mines, si terribles, si épouvantables, 
ont parfois des chances si singulières ! Les 
annales des mines fourmillent d'exemples 
d'ouvriers ensevelis et rettrouvés vivants 
après de longues et cruelles journées d'a-
'troces souffrances, d'angoisses Épouvan-

tables. 
Ne se pouvait-il pas que Claire et Philippe 

eussent été épargnés par l'éboulcmcnt et 
eussent pu se mettre à l'abri de l'incendie ? 

Mais comment faire pour le savoir ? 
Comment pénétrer jusqu'à eux ? 
Par la galerie du Nord ? C'était folie que 

d'y songer ! Le feu léchait, maintenant fe 
barrage protecteur qui, en fermant l'issue, 
avait sauvé la mine d'une destruction com-
plète. Toucher à ce barrage c'était vouloir 
que la catastrophe éclatât", complète, irré-
parable, ébranlant la mine, effondrant jus-
qu'à, ses plus lointains travaux. Un coup de 
pic dans ce barrage permettant, à la flamme 
de se mettre en communicalio.n avec l'air 
vicié de la mine emplie du grisou venu de 
la vieille fosse, et le grisou s'enflammait, 
consommant la ruine effroyablement 

Et Bartoli, éperdu, se disait : « 
— Oui, s'ils sont morts, je mourrai auprès 

d'eux ! Et je m'ensevelirai, à côté de mon 
Philippe, à côté de ma Claire bien-aimée, 
sous les débris gigantesques de la mine 
tout entière ! 

U essaya de s'attaquer, avec une vigueur 
centuplée par le désespoir, à l'éboulement 
de la galerie Sainte-Enimie ; mais ce furent 
de vains et héroïques efforts ; il ne pou-
vait réussir, seul, lie pauvre homme, là où 
tout à l'heure avaient échoué des centaines 
de houilleurs aussi courageux et aussi ro-
bustes ! 

C'était la roche elle-même qui barrait le 
passage. 

11 aurait fallu tourner l'obstacle. 
Etait-ce possible ? 
De là où il se trouvait il envisagea la si-

tuation désespérée. Où s'était arrêté l'ébou-
lement de la galerie Sainte-Enimie ? 11 ne 
pouvait s'en rendre compte et le temps pres-
sait. Alors il remonta aux échelles, mais 
s'arrêta à la plate-forme de l'étage supé-
rieur. 

C'était là qu'if s'était arrêté tout à l'heure, 
déjà, dans sa première descente. 

Il avait pu juger que l'effondrement du 
premier étage, clans cette partie do l'Aiguil-
lette, était complet et rejoignait l'étage du 
dessous. . 

Cela créait Un abîme dangereux où ils 
s'engagea pourtant sans crainte ; le sacri-
fice de sa vie était faite. 

Dans cette descente périlleuse, il ris-
qua vingt fois d'être écrasé ; souvent il 
s enfonçait si profondément dans les débris 
qu'il.' disparaissait presque complètement. 
Il étouffait. Ces ruines lui pressait la 
poitrine. Le souffle lui manquait. Il lui fal-
lait des efforts inouïs pour se relever, pour 

regagner quelque roche où il se reposait et 
d'où il repartait. 

A un certain point de la descente, nVorit 
un peu de repos. Il n'en pouvait plus. Ilfetait 
brisé, anéanti. Puis il avait besoin de ré-
fléchir et de calculer, autant que possible, 
à quelle distance il pouvait être de la ga-
lerie Sainte-Enimie. 

Lorsqu'il eut fait ses calculs, il se dit qu'il 
devait avoir rejoint la galerie elle-même et 
se trouver à son niveau.. 

Mais il ne pouvait aller plus loin. L'inex-
tricable 'fouillis de charpentes, l'amonceh'e-
ment énorme des roches et de-débris de-
toute sorte présentaient un obstacle insur-
montable. C'était l'extrémité'môrne: de cet 
éboulcment qui avait surpris Philippe ; mais 
là où il avait été enseveli, les charpentes, 
nous l'avons vu, présentaient des jours suf-
fisants pour le passage d'un homme, for-
mant voûte et échafaudage au-dessus dfe sa 
tète. * ■ 

Bartoli harrassé, reprenait haleine... 
Quelles que fussent les difficultés à rencon-

trer pour arriver jusqu'à la galerie libre, 
c'était là où il se trouvait qu'il devait diri-
ger les efforts des ouvriers.. 

C'était là qu'il fallait amener les équipes 
après avoir fait consolider l'éboulement au-
dessus pour sauvegarder ces précieuses 
existences autant que la prudence le lui 
permettait. 

Il allait remonter, reprendre le terrible 
chemin parcouru, lorsque soudain il prêta 
l'oreille. 

Il lui avait semblait entendre non loin de 
lui des soupirs étouffés, des gémissements. 

U écouta. 
Pendant longtemps, il n'entendit plus 

rien. 
(La suite à demain-) JULES MA?W« 
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